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SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE 

Parmi  cette  fflorieuae  phalange  de 
saints  que  rEglise  honore  et  qu'elle 
propose  à  notre  dévotioL,  il  en  est  peu 
dont  la  vie  soit  aussi  merveilieusement 
belle  et  intéressante  queîcelle  du  grand 
saint  Antoine  de  Padoue.  Son  culte 
est  des  plus  répandus  et  des  pli^s  po- 
pulaires dans  toute  FEglise  et  particu- 
lièrement en  Canada:  il  existe  dans 
tous  les  lieux  et  dans  toutes  les  fa- 
milles. On  le  rencontre  dans  les  villes 
et  dans  les  hameaux,  dans  la  dem^^ure 
splendide  du  riche  et  danp  la  -îhétive 
cabane  du  pauvre.  Et  cette  dévotion 
ne  date  pas  seulement  de  quelques 
jours:  elle  subsiste  avec  les  mêmes 
caractères  et  la  même  vivacité  depuis 
des  siècles.    Un  des  plus  anciens  sou- 
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venirs  de  chacun  d'entre  nous  n'est-il 
pas  d'iavoir  entendu  une  mère  pieuse 
et  bien-aimée  adresser,  dans  un  pres- 
sant besoin,  sa  prière  à  saint  Antoine 
de  Padoue  ?  Et  n'étions-nous  pas  alors 
heureux  de  l'invoquer  avec  elle  ?  Jours 
SI  purs  et  si  délicieux  de  l'enfance, 
comme  votre  souvenir  est  doux  à  Rap- 
peler ! 

Saint  Antoine  de  Padoue  a  accompli 
une  des  plus  belle»  missions  que  le 
beigrneur  ait  confiées  à  un  homme 
apostolique.  Il  a  fait  aimer  ia  pra- 
tique des  conseils  évangéliques,  de  la 
pauvreté,  de  la  chasteté,  de  Fobéis- 
sance,  en  propageant  Tordre  de  Saint- 
,^*?.Ç^^^-    ^^  ^   firlorieusement  servi 

I  iî-gnse,  en  combattant  les  hérésies  et 
en  convertissant  les  pêcheurs.    Enfin, 

II  a  mérité  réternelle  reconnaissance 
au  genre  humain  tout  entier,  en  par- 
courant les  principales  contrée»  de 
llîiurope,  et  en  prêchant  partout  la 
cramte  de  Dieu,  l'amour  des  hommes, 
le  cardon  des  injures,  le  respect  des 
droits  de  chacun,  la  protection  du  fal- 
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ble,  de  Torphelin,    de   l'opprimé,   et 
réloîgnement  de  toute  espèce  de  mal. 

"  Le  bienheureux  Antoine,  dit  saint 
Bonaventure,  réunissait  en  lui  tous  les 
genre»  de  science.  Il  avait  la  science 
des  anges  pour  l'administration  des 
choses  spirituelles,  celle  des  patriar- 
ches pour  les  courses  apostoliques,  celle 
des  prophètes  pour  prédire  l'avenir, 
celle  des  apôtres  pour  acquérir  le  roy- 
aume des  cieux,  celle  des  martyrs  pour 
combattre,  celle  des  docteurs  et  des 
confesseurs  pour  enseigner,  enfin  celle 
des  vierges  pour  éviter  le  mal  et  fuir 
le  commerce  du  monde," 


Entendons  aussi  un  pieux  évoque 
d'Aquin,  Robert  de  Licio:  "Il  n'est 
presque  aucun  fidèle  qui  n'ait  une  très 
grande  dévotion  à  saint  Antoine  de 
Padoue,  et  cet  ami  de  Dieu  ne  refuse 
son  appui  à  personne  ;  il  est  toujours 
prêt  à  exaucer  les  demandes  qui  lui 
sont  adressée» Par  son  interces- 
sion, les  navigateurs  sont  préservés  du 
naufrage,  les  femmes  en  travail  ob- 
tiennent une  heureuse  délivrance,  les 
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malades  sont  guéris,  les  épouses  qui 
pleurent  leur  stérilité  deviendront 
mères,  et  les  voyageurs  écbappent  aux 
nombreux  périls  qui  les  menacent/* 

*'  Ce  saint,  écrit  un  savant  docteur, 
a  reçu  du  Seigneur  un  privilège  spécial 
concernant  les  choses  perdues.  En 
effet,  on  retrouve  souvent,  par  ses  mé- 
rites, les  objets  égarés.  J'en  ai  fait 
moi-même  très-fréquemment  Texpé- 
jrience.  Aussi,  c'est  à  juste  titre  que 
de  veux  lui  dire  ce  que  saint  Bernard 
disait  à  la  mère  de  Dieu:  **  Qu'il  cesse 
**  de  publier  vos  louanges,  ô-  bienheu- 
"  reux  Antoine,  celui  qui,  vous  ayant 
**  invoqué  dans  un  besoin  pressant, 
**  n'a  reçu  aucuns  secours  de  votre 
**  part." 

En  face  de  la  cathédrale  de  Lîs- 
Jjonne,  on  montre  une  petite  église 
oinée  de  marbres  magnifiques:  c'est 
là  que  naquit  saint  Antoine  de  Padoue. 
(Jette  i)etite  église  formait  avec  la  mai- 
son voisine,  ou  se  tenait  dans  le  der- 
nier siècle  le  conseil  de  la  ville,  le 
palais  de  don  Martin  de  Bouillon.  Ben* 
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versée  en  1755  dans  le  e^^"^^^!^^^^}^ 
ment  de  terre  do  Lisbonne,  il  fl  y  Pfssa 
un  fait  si  étrange  que  je  tiens  à  le 
rapporter. 

Ce  fut  le  jour  de  la  Toussaint  que 
Lisbonn»  éprouva  cette  affreuse  se- 
cousse, qui  la  détruisit  de  fond  en 
comble.  Le  feu  se  déclara  en  plusieurs 
endroits  de  la  ville,  et  vint  ajouter  ses 
ruines  à  celles  du  ciel.  L'egl  se  Je 
Saint-Antoine  fut  brûlée,  com'"»  *5^°'^ 
d'autres  monuments,  mais- «'^^^f,f '^^r 
nante!  on  retrouva  intact  sous  ses 
décombres  l'autel  du  saint,  revêtu  ce- 
pendant d'étoffes  de  soe  et  d  or  qui 
offraient  au  feu  un  facile  aliment,  et 
au  pied  de  rautel  un  jeune  homme 
non-seulement  vivant,  mais  gai  f^ 
alerte,  après  cette  sépulture  de  plu- 
sieurs jours.  Tout  Lisbonne  s'emut 
de  ce  prodige.  On  en  parla  au  roi,  qui 
voulut  voir  l'objet  de  cette  sorte  de  re- 
cturrection.  "  Je  tiens  ce  fait,  ait  1  abbô 
ImmaSei  de  Azéyédo  historien  et 
compatriote  du  ?aint,  d  "^  8«f  ^enr 
qui  assista  à  la  présentation.    Le  roi 
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demanda  au  jeune  homme  comment 
ilavait  pu  passer  tant  do  temps  sous 
les  ruines,  et  le  jeune  homme  répondit 
avec  la  plus  grande  simplicité  qu'un 
Frère  de  Saint-François  le  venait  vi- 
siter tous  les  jours,  lui  portait  à  man- 
ger et  le  consolait .  " 

C'est  donc  dans  cette  église,  autre- 
fois le  palais  de  Bouillon,  que  naquit, 
en  1195,  saint  AnLoine  de  Padoue,  de 
don  Martin  de  Bouillon,  que  Ton  croit 
issu  de  la  grande  famille  de  Godefroi 
de  Bouillon,  et  de  dona  Maria  Tavéira, 
qui  descendait  d'un  roi  des  Asturies. 
Peu  d'historiens  ont  su  le  jour  de  sa 
na^9sance;  mais  cet  abbé  Emmfinuel 
de  Azévôdo,  qui  a  fait  de  grandes  re- 
cherches à  ce  sujet,  croit  qull  naquit 
le  jour  de  l'Assomption  de  la  très- 
sainte  Vierge,  et  îa  tradition  s'en  est 
perpétuée  dans  la  nombreuse  famille 
dos  Bouillon  de  Portugal,  et  dans  tout 
le  pays. 

Il  fut  baptisé  le  jour  de  l'octave 
dans  l'église  cathédrale,  et  reçut  en 
l'honneur  de  son  oncle,  qui  en  était 
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chanoine,  lo  nom  de 
conservé  précieusemem 
cette  âme  angélique  fut  i 
et  jusou'à  la  porte  par  laquelle  ÎÎM1 
Cette  porte  ne  s'ouvre  çîus  que  le  13 
juin,  jour  de  la  fête   au  samt.    Elle 
est  reTètue  d'une  enveloppe  de  bois, 
pour  la  défendre  de  l'indiBcrète  piété 
des  pèlerins. 

Dès  sa  plus  tr  .'.cre  jeunesse,  saint 
Antoine  fit  un  ange  de  piété,  de  pureté 
ot  de  charité.    Il  avait  à  peine  cinq 
ans  qu'il  promît  à  Dieu  de  rester  vierge 
en  rhonneur  do  la  pureté  de  sa  très- 
sainte  Mère.    A  dix  ans,  ses  parents 
le  placèrent,  sous  la  conduite  de  son 
oncle,   parmi  les  clercs  de  la  cathé- 
drale.   C'était  Tusage  des  grandes  fa- 
milles de  ce  temps-là.    Saint  Thomas 
d'Aquin  fut  ainsi  élevé  au  couvent  du 
Mont-Cassin,  et  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  le»  premiers  seigneuw  d'Ara- 
gon faisaient  insttuire  leurs  enfants 
parmi  les  clercs     de  Noure-fame  del 
J^ilar.    On  y  apprenait  les  lettres  avec 
la  piété;  les  vocations  y  germaient  à 
l'ombre  du  sanctuaire. 
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Antoine  resta  cinq  années  dans  le 
clergé  de  la  cathédrale  de  lasbonne. 
C'étiit  déjà  un  saint,  ?*  î,y  °^  "^ 
miracle  qui  est  demeure  çeleDredaTis 
le  souvenir  du  peuple  de  Lisbonne,  ue 
démon  lui  apparut  un  jour  sou^  "n« 
forme  effrayante  ;  plein  de  foi,  1  intre 
Dide  jeune  homme  traça  de  son  ooigc 
le  siRne  de  la  croix  surTe  marbre  noir 
qui  sert  de  gradin  a»,chœur  de  la  ea- 
Ûiédrale.  La  pierre  s'amo  ht  au  tou- 
cher de  cette  chair  si  faible,  ma  s  si 
t>ure-  le  signe  de  la  croix  resta  forme 
Tle  marbre.  11  est  encore  aujour- 
d'hui, après  plus  de  six  siècles,  1  objet 
de  la  vénération  du  peuple;  Çt.moi: 
même,  dit  un  historien  du  saint  au 
vivait  dans  le  dernier  siècle,  je  lai 
baisé  plus  d'une  fois  avec  respect. 
C'éte  it  le  trophée  d'une  grande  victoire 
remportée  par  la  foi,  et  le  premier  çro- 
dige  d'une  vie  qui  en  devait  être  pleine. 

Saint  Antoine  avait  alors  quinze  ans. 
C'est  l'âge  où  le  lis  de  la  pureté  s  e- 
uanouit  dans  les  âmes  chastes.  Vieu, 
voulfmt  préserver  C(  tte  fteur  si  candid© 
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des  souillures  du  monde,  Jf  inspira  le 
désir  de  se  donner  tout  a  lui. 

Il  V  aval',  hors  des  portes  de  Lis^ 
bonne  un  i«'^n?f f«A„t«„„S      cett 

ïrda"^o?mbr«,  dont  «^^^^^sTè» 

^^Sr'ïa  h;îi^me"é£US  & 
la  o  Mend.z.^effardé  comme  un  samt 
et  dont  un  fervent  religieux  vit  lame 
glorieuse  monter  ^..sa.nif *  7®™ ^e 
ciel,  pendant  qu'il  disait  la  messe  en 
son  couvent  de  Santarem. 

On  comprend  assez  c«sXt-V?nc*nt 
être  le  monastère  de  «aint  vmceui. 
rou»  la  direction.de  ce  saint  homme. 

C  est  là  que  le  jeune  ^^X^dteu  à 
pour  faire  son  noviciat,    n  dit  adieu  a 

son  oncle,  la  chanoine,  ce  pieux  maître 
nui  avait  élevé  son  enfance;  à,  ses 
chers  compagnons,  les  clercs  de  la  ca- 
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thédrale,  qui  de  leur  ami  ont  fait  un 
glorieux  patron.  Ils  lui  ont  élevé  un 
autel  où  il  est  représenté  vêtu  ae  la 
soutane  rouge  et  de  là  cofcte  des  clercs 
et  chaque  année,  à  Lisbonne  et  dans 
beaucoup  de  diocèses  du  Portugal,  ils 
honorent  leur  saint  ami  par  une  lete 
particulière. 

Saint  Antoine  passa  les  deux  années 
du  noviciat  dans  le  monastère  de  Saint- 
Vincent  .  Quant  il  eut  fait  ses  vœux, 
il  voulut  dire  entièrement  adieu  au 
monde,  à  sa  famille,  dont  la  tendresse 
mondaine  rêvait  pour  ses  talents  les 
plus  hautes  dignités  de  rEglise.  A 
Lisbonne  on  pouvait  trop  facilement 
Tentretenir  d'espérances  ambitieuses. 
Il  rompit  avec  tout .  Il  quitta  son  père  et 
sa  mère  pour  s'attacher  à  Jésus-Christ, 
devenu  son  époux.  Sur  sa  demande, 
il  fut  envoyé  au  monastère  de  Sainte- 
Croix  de  Coimbre,  chef-lieu  de  l'Ordre 

La  plus  douloureuse  séparation  fut 
elle  de  don  Gonzalo  Mendez,  ce  prieur 
que  TEglise  a  déclaré  vénérable,  ec 
qui  avait  guidé  les  premiers  pas  di 
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et  la  mesure  de  leur  amoui. 

ro  fut  vers  la  An  de  septembre  de 
l'an  1221    qu'Antoine  arriva  à  Colm- 

bre. 
c«,-«f£.  rrn\x   de  Coîmbre  était  un 

monastères  de  l^u.^0Pf,-.  v^s  rnis  g'y 

SéS^^  de«  ïaSf maf!ri*s,7on 
T^an  et  dou  Baymond.  qui  avaient 
Sieurs  grades  "^dans  i'umversite  de 

Paris. 

Les  forces  de  l'esprit  n'étaient  pota 
dissipées  en.  ce.  temps  PafJet'^J^â! 
«pfen  s  secondaires  et  souvent  muw 
les     Dev^  sortes    d'ouvrages    firent 
vlducation  de  l'homme  le  plus  élo- 
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^uont  du  treizième  siècle,  la  Bible  et  les 
Pères.  Il  apprit  dans  les  Pères  la  plus 
haute  doctrine  où  se  soit  élevée  Tintel- 
ligence  humaine  avec  Taide  de  Dieu,  et 
dans  la  Bible  cette  éloquence  vive  et 
impétueuse,  colorée  d'images  hardies 
et  magnifiques,  qui  devait  ravir  et  en- 
traîner ses  contemporains. 


Saint  Antoine  passa  huit  années  dans 
<5ette  inépuisable  source  de  l'Ecriture 
Sainte  et  des  ouvrages  de  nos  grands 
génies  chrétiens;  il  y  devint  si  habile, 
qu'il  retint  presque  toute  la  Bible  et  un 
grand  nombre  de  passages  des  Pères 
dans  sa  vaste  mémoire.  Après  ces 
huit  années,  il  n'étudia  plus  qu'en 
lisant  son  bréviaire  et  au  pied  de  son 
crucifix.  Ces  huic  années  furent  la 
mine  oii  il  puisa  plus  tard  ses  prédica- 
tions et  ses  écrits,  tant  sont  grandes 
les  forces  de  l'esprit  humain  quand  on 
sait  les  concentrer  habilement  sur  un 
seul  objet!  Les  Chanoînes-Eéguliers 
de  Sainte-Croix  avaient  conçu,  au  reste, 
une  telle  estime  de  ses  grands  talents, 
qu'ils  écrivaient  de  lui  dans  leurs  ar- 
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-chives,  deiix  ans  après  qu'il  les  eut 
I  quittés,  et  lorsqu'il  était  le  plus  ignoré 
dans  l'Ordre  de  Saint-François,  ces 
belles  paroles:  Vir  utique  famosua, 
dodus  et  j)iu8,  magna  litteratura  orna" 
iu8,  et  gloria  meritorum  stipatua. 

En  même  temps  qu'ils  donnaient  à 
son  esprit  cette  nourriture  forte  et  so- 
lide qui  fait  les  intelligences  élevées, 
la  Bible  efc  les  Pères  affermissaient  son 
cœur  dans  l'amour  des  vertus  chré- 
tiennes* Il  Revenait  plus  humble, 
plus  ami  des  emplois  bas  et  viles  selon 
le  monde,  j}lifâ  amoureux  de  Dieu. 
Dieu,  par  suit^,  l'aimait  aussi  davan- 
tage, et  il  se  plaisait  à  lui  donner  plus 
souvent  de  miraculeuses  marques  de 
son  affection.!  J*en  rapporterai  deux 
traits,  bien  surpassés  depuis  par  ses 
innombrables 'miracles;  mais  les  pre- 
miers téraoigiages  d'amour  sont  aussi 
les  plus  chers^ 


Notre  jeuné  saint  avait  été  chargé 
du  soin  des  malades.  On  bon  religieux 
se  trouvait  alprs  à  l'infirmerie,  attaqué 
d'une  maladif  dangereuse.    Dans  sa 
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charité,  après  avoir  prié  pour  le  Père^ 
Antoine  étendit  sur  lui  ses  vêtements; 
eu  un  instant  le  malade  fut  guéri. 

Une  nuit  de  Noël  (il  était  encore  in- 
flrinilr).  au  moment  où  les^  c  oçhe»  du 
monastère  donnaient  le  signal  de  1  Elé- 
vation, il  se  mit  à  genoux,  possédé  d'un 
Irdent  désir  de  voir  son  dmn  Sauveur 
naissant  en  quelque  sorte  sur  1  autel 
comme  autrefois   dans  la  crèche,  les 


le  sang  dsl  Agneau;  puis  it«,  .uu.^iii^^ 
semblèrent  se  rapprooker,  et  tout  ais 
parut  de  ses  yeux. 


/ 
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Quand  un  maître  fait  de  tels  pio- 
diges  pour  ses  serviteurs,  cela  vaut 
b  en  quelques  sacrifices.  Deja  Samt 
Antoine  lui  avait  donn*  sa  famille,  sa 
fortune,  ses  légitimes  ^Perancesdun 
brillant  avenir.  Que  pouvait-il  faire 
de  plœ?  Il  était  séparé  du  monde, 
prêtre,  car  il  venait  (^  recevoir  le  sa- 
cerdoce, religieux  enflr.  Mais  il  ap- 
partenait à  un  Ordre  fiche,  en  posses- 
sion de  la  faveur  royale,;  et  tout  rempli 
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d'une  admiration  singulière  pour  son 
talents  et  ses  vertus.  Donc,  entrer  dans 
un  Ordre  pauvre,  méprisé,  où  il  serait 
lui-même  inconnu,  oublié,  dédaigné, 
ce  serait  s^  rapprocher  davantage  de 
Jésus  crucifié.  Saint  Antoine  trouva 
cet  Ordre,  et  si  dur  que  devait  être  le 
sacrifice,  il  n'hésita  pas. 

Il  y  avait  en  ce  temps,  dans  une 
toute  petite  ville  d'Italie,  un  jeune 
homme,  fils  d'un  obscur  marchand, 
presque  sans  lettres,  sans  jugement 
selon  le  monde,  doué  seulement  d'un 
cœur  et  d'un  dévouement  admirables, 
Dieu,  qui  cherchait  un  homme  pour 
sauver  son  Eglise,  l'aima.  Il  lui  ins- 
pira un  dessein  de  la  plus  extraordi- 
naire folie,  et  c'est  par  cette  folie  qu'il 
ren'ouvela  encore  une  fois  la  face  de  la 
terre. 

Dieu  lui  dit  donc:  *' Sors  de  la  mai- 
son de  ton  père,  fais-toi  pauvre  et 
presque  nu,  dépouille-toi  de  tout,  et  je 
te  donnerai  le  monde." 

Cet  homme,  en  effet,  se  dépouilla 
de  sa  famille,  de  ses  richesses,  de  ses 

1 
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vêtements  et  de  lui-même,  et  le  monde 
le  suivit.  Les  princes,  les  nobles  et 
les  peuples  devinrent  amoureux  de  sa 
pauvreté.  En  échange  de  ses  parents 
selon  la  chair,  des  frères  selon  Tesprit 
lui  refirent  une  famille  aussi  vaste  que 
Funivers  chrétien,  parlant  toutes  les 
langues.  Partout  où  il  passait,  les  po- 
Dulations  étaient  changées,  les  mœurs 
réformées;  l'Eglise  tlorissait,  les  pé- 
cheurs faisaient  pénitence. 

TTn   tel    homme    devait   séduire  le 
coeur  de  Saint-Antoine.    Malheureuse- 
ment il  ne  le  connut  ras  tout  d'abord. 
Poussé  par  le  désir  du  martyre,  samt 
François  d'Assise  était  bien  venu  en 
Espagne,  visiter  la  patrie  de  sou  com- 
pagnon dans  la  grande  œuvre  de  la 
régénération  du  monde,  de  la  seconde 
cofonne  de  l'Eglise,  saint  Dominique, 
patriarche  comme  lui  d  une  mnom- 
brable  famille    de,  saints.    Il  s  était 
même  approché  du  Portugal  et  avait, 
dit-on,  passé  ses  frontières,  espérant 
se  rendre  delà  en  Afrique.    Mais  Dieu 
le  réservait  à  d'autres  destins  et  a  un 
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plus  difficile  martyre.  Ce  voyage,  ce- 
pendant, eut  une  immense  influence 
sur  Tavenir  de  Saint  Antoine.  Jje 
retour  en  Italie,  après  ce  merveilleux 
Chapitre  des  nattes  qui  ressemblaient 
aux  premières  assemblées  de  TEgnse 
naissante  à  Jérusalem,  saint  François 
d'Assise  avait  envoyé  en  Espagne* 
c  avec  quelques  autres  Frères,  Bernard 
de  Quintavalle,  son  tlls  premier-ne. 
L'un  de  ces  religieux,  Frère  Zacliarie, 
arriva  bientôt  à  Coïmbre,  où  la  cour 
résidait.  C'était  en  1216,  quatre  ans 
après  l'entrée  de  notre  saint  au  cou- 
vent de  Sainte-Croix. 

La  pieuse  reine,  dona  Uracca,  reçut 
les  nouveaux  religieux  avec  une  entière 
bienveillance.  Elle  les  recommanda 
à  sa  belle-sœar  dona  Saucia,  qui  les 
établit  à  Alenquez  dans  un  petit  mo- 
nastère qu'elle  leur  fit  bâtir  auprès 
d'une  église  dédiée  à  sainte-Catherine, 
et  qu'elle  leur  donna.  Ce  petit  couve  it 
d'Alenquez  fut  le  premier  établisse- 
ment des  Frères-Mineurs  en  Portugal. 


Un  an  après,  trois  ou  quatre  pauvres 


^^^  ' 
*«■*• 


22  — 


religieux  sortirent  de  ce  pauvre  abri, 
devenu  «ans  doute  trop  étroit,  ot  vin; 
rent  à  Coïrabro  implorer  l'hospitalité 
de  la  reine.  Il  y  avait,  à  un  mille  de  Ço- 
ïmbre,  une  toute  petite  maison  dédiée 
à  saint  Antoine,  abbé,  bâtie  au  milieu 
d'un  plant  d'oiiviers,  d'où  elle  avait 
pris  le  nom  d'Oiivarès:  la  reine  la  leur 
donna.  C'était  tout  ce  qu'il  fallait  à  la 
pauvreté  des  Frères-Mineurs.    Un  toit 
et  une  chapelle  leur  suffisent  partout. 
Dans  cette  humble  retraite,  ils  menè- 
rent pendant  plusieurs  années  une  vie 
angéfique,  ignorée  du  monde,  connue 
seulement  de    Dieu.    Ils    allaient    à 
Coimbre  cependant,   mais  rarement, 
et  pour  V  ramasser  en  hâte  le  painide 
raumônè.  Tous  les  samedis  ils  avaient 
recours  à  la  charité  du  riche  couvent 
de  Sainte-Croix.    Ils  étaient  aimes  des 
Chanoines-Eéguliers,  qui  menaient  eux 
mômes,  aux  milieu  de  leurs  richesses 
devenues  celles  des  pauvres,  une  vie 
austère,  pour  leur  humilité,  leur  de- 
nûment,  et  l'austérité  nlus  grande  de 
leur  /ie. 


l. 
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La  première  fois  qu'Antoine  rit  ap- 
paraître, à  la  porto  du  monaptôre,  ces 
deux  pauTres  mendiants,  vêtus  d*une 
méchante  bure,  les  pieds  à  peine  dé- 
fendus par  des  sandales,  si  semblables 
dans  leur  mi^jère  à  la  misère  de  Jésus- 
Christ,  il  se  sentit  frappé  au  cœur.  Il 
dit:  **  voilà  mes  maîtres  et  mes  frères." 
H  les  aima  dès  ce  jour,  et  rechercha 
leur  amitié  avec  une  tendresse  inquiète 
et  une  sorte  d'envie.  L'un  de  oes  deux 
Frères  mourut.  Ce  jour  là,  pendant 
que  Saint  -  Antoine  disait  la  messe, 
Dieu  lui  ouvrit  les  yeux  de  Tâme,  et  lui 
montra. ^on  saint  ami  traversant  le 
purgatoire  avec  la  rapidité  de  l'éclair 
et  entrant  glorieux  dans  le  ciel.  Cette 
vision  lui  inspira  le  désir  de  demander 
une  place  dans  une  si  sainte  milice. 
Un  autre  prodige  l'y  décida  entière- 
ment. 


Ne  pouvant  se  rendre  lui-même  au 
Maroc,  saint  François  avait  destiné  six 
de  ses  Frères  à  l'honneur  de  cette 
pél-illeuse  mission.  "^Is  vinrent  d'Italie 
sous  la  conduite  de  Frère  Vitale,  tout 
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Joyeux  de  marcher  à  un  rnartyce  près- 
que  certain.  Ils  arrivèrent  à  Alenqiiez. 
dans  los  derniers  mois  de  1  année  1219. 
I^ona  Saucia  les  reçut  avec  vénération. 
Ils  f  rent  aussi  le  voyage  de  Goïmbre  et 
prédirent  à  la  reine,  dona  Oraoca.  avec 
leur  mort  glorieuse  et  les  honneurs 
qu'on  leur  rendrait  bientôt,  quelle 
irait  au-devant  de  leurs  corps  amsl  que 
le  roi  don  Alphonse,  et  que  ce  serait 
Tannonce  de  sa  fin  prochaine,  lis  re- 
çurent pendant  ce  court  voyaiç©  1  hos- 
pitalité au  couvent  de  Sainte-oroix. 
Antoine  avait  précisément  alors  le  soin 
des  étrangers.  Il  connut  aussi  ces  pau- 
vres religieux,  si  humbles  et  si  chétiis, 
qu'il  allait  revoir  quelques  mois  après 
couronnés  du  martyre,  tout  resplendis- 
sants des  hommages  de  la  terre  et  ue 
la  gloire  du  ciel 


De  Coïmbre,  ils  revinrent  à  Alenquez 
et  partirent  enfin  pour  le  Maroc,  mais 
non  pas  tous.  Leur  chef,  Frère  Vitale, 
était  resté  malade  en  Espagne,  ou  il 
mourut  du  regret  de  n'avoir  pu  donner 
«a  vie  pour  Jesus-Christ,] 
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Cinq  d'entre  eux  arrosèrent  bientôt 
de  leur  sang  la  terre  d'Afrique.  Par 
une  admirable  prévision  de  Dieu,  don 
Pedro,  entant  de  Portugal,  alors  brouil- 
lé avec  son  frère  le  roi  don  Alphonse  H, 
s'était  réfugié  auprès  du  prince  maho- 
métan  qui  régnait  au  Maroc.  Il  recueil- 
lit pieusement  acs  corps  des  cinq  mar- 
tyrs, le»  déposa  dans  deux  caisses  d'ar- 
gent, et  accompagné  de  son  chapelain, 
qui  était  chanoine  de  Sainte-Croix  de 
uoïmbre,  il  revint  avec  ce  précieux  tré- 
sor en  Europe.  Dieu  lat  voir  dans  ce 
voyage  et  la  puissaifCe  de  ces  pauvrea 
Frères  naguère  si  petits,  et  rintérêt 

âu'il  prenait  à  leur  gloire.  Les  lions 
'Afrique  se  détournèrent  du  passage 
de  la  caravane,  les  ennemis  quila  pour- 
suivaient sert  blèrent  aveuglés,  les  ani- 
maux s'engag  rent  d'eux-mêmes  dans 
ces  routes  escarpées  où  la  fuite  parais- 
sait impossible.  Dieu  illumina  les 
écueils  qui  devaient  bviser  leurs  vais- 
seaux. Enfin  les  saintes  reliques  abor- 
dèrent en  Galice  sur  une  terre  chrétien- 
ne, et  récompensèrent  par  des  miracles 


.'/ 
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innc  mbrables  la  yénération  dont  elles 
îureat  l'objet.  Elles  furent  transportée» 
à  Golmbre  et  suivant  la  Prffftio^  4«f. 
martyrs,  le  peuple  et  toute  la  cour  ac- 
coururent au-devant  «ifes.   Le  cierge 
voulait  les  transporter  à  la  cat^earale. 
mais  en   passant  dev^t  1  église  oe 
Sainte-Croix,  le  cortège  maigre  luisar 
rêta.  La  mule  qui  portait  les  châsses 
entra  d'elle-même  dans  1  eghse,  parun 
secret  instinct  de  Dieu,  arrive  devant 
une  chapelle,  elle  f'y.agenomlla  comme 
nour  déposer  ce  glorieux  laraeau.    un 
Kecta  cette  sorte  de  jugement  de 
Dieu;  les  corps  des  saints  martyrs  Ju- 
rent placés  dans  cette  chapelle,   un  les 
y  honore  encore  aujourd'hui. 

Ce  fut  sans  doute  pour  saint  Antoine 
un  étonnant  spectacle,  de  voir  revenir 
avec  cette  pompe  royale,  entourés  de 
la  vénération  de  tout  un  peuple,  ces 
étrangers  qu'il  avait  reçus  peu  de  mois 
auparavant,  si  obscurs,  si  paujres;qu  1 
avait  nourris  du  pain  de  la  chante,  et 
oui  régnaient  maintenant  avec  Dieu 
dans  le  ciel.    Un  seul  acte  avait  opère 


ri 


cette  transformation  :  le  martyre.  Dès 
lors  cette  âme  jeune,  kénéreusf»  pleine 
de  Tamour  de  Dieu,  du  désir  <4u  ciel, 
n'eut  plus  qu'un  seul  vœu,  le  martyre. 
Son  cœur,  attiré  déjà  par  les  admirables 
vertus  des  nouveaux  religieux,  se  sentit 
entraîné  vers  un  Ordre  où  Ton  pouvait 
avoir  Tinsi^ne  honneur  de  donner  son 
sang  pour  Jésus-Christ. 


Dom  Jean-César,  prieur  de  Sainte- 
Croix,  fut  ému  d'une  profonde  douleur 
quand  il  apprit  ce  dessein  ;  mais  res- 
pectant la  vocation  du  ciel,  il  consentit 
à  cette  séparation.  Dans  le  couvent 
ce  fut  un  unanime  regret.  Les  cha- 
noines pleurèrent  cet  aimable  jeune 
homme  si  savant  et  si  humble .  L'un 
d'eux  lui  dit  dans  une  sorte  de  colère 
inspirée  par  son  affection:  **  Allez 
allez,  vous  deviendrez  un  saint  !  "  Et 
Saint  Antoine  lui  répondit  en  souriant: 
**  Si  voufe  l'appreniez  un  jour,  vous  en 
loueriez  Dieu." 

Et  en  effet,  dit  Azévédo,  qui  rapporte 
ce  trait,  ce  chanoine  put  voir  l'accom- 
plisseme    .  de  sa  parole  prophétique; 
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car  moins  de  douze  années  après,  Gré- 
^oirfK  inscrivait  au  nombre  des  samts 
son  ieune  compagnon  de  bamte-Oroix, 
lui  en  dut  glorifier  le  Seigneur. 

L'affection  des  Chanoines-Eégimers 
de  Sainte-Croix  pour  Saint  Antoine 
survécut  à  leur  sefi^jat^^n-    1^^°^. 
lurent  qu'il  reçut  l'habit  des  *  reres 
Mineurs  au  milieu  d'eux,  et  "s  ont 
Sservé  précieusement  le  souvenir  4u 
liftu  où  s'accomplit  cette  douloureuse 
cérémonie,  aussi  bien  que  de  ceui  ou 
slint  Antoine  avait  adoré,  au  delà,  des 
^"i?s  eat?ouverts,la  sainte  E^Jar^^ 

iT&^  d%Svtrès.'^U?P^rf9 

H^rsiarSeT  FrSifneS^s 
Surent  d^uT  pênlnt  des  siècks  ce 
quVeût  suffi  à  la  nourriture  de  leur 

saint  ami.  Chaque  ann?^!  i«pi?5,^Cl 
•  c'est  un  chanoine  de  Sain^-Çroix  qui 
vRnrêcher  au  couvent  dOlivares,  le 
mnTffSue  de  saint  Antoine  de  Pa- 
^on^  aS  l'office,  c'est  encore  lui 
qui  préKu  réfectoire  la  réunion  des 
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Frères.  Ce  jour-là,  les  Frères-Mineurs 
semblent  soumis  aux  chanoines  de 
Sainte-Croix,  en  reconnaissance  de  la 
gloire  éclatante  que  ceux-ci  leur  ont 
cédée:  touchant  souvenir  qui  a  tra- 
versé les  siècles,  et  qui  rappelle  aux 
enfants  Tunion,  les  regrets  et  la  Joie  de 
leurs  pères. 


Saint  Antoine  avait  passé  dix  années 
parmi  les  chanoines-Kéguliers;  deux 
à  Saint- Vincent  de  Lisbonne,  où  Ton 
vénère  encore  la  croix  dont  il  se  servait 
dans  sa  cellule,  et  huit  à  Sainte-Croix 
de  Coïmbre.  Il  ne  resta  guère  plus  de 
dix  ans  parmi  les  Fi ères-Mineurs.  Sa 
vie  leur  appartient  donc  presque  égale- 
ment. 


Ce  fut  dans  Fêté  de  1220  que  saint 
Antoine  entra  au  couvent  d'Olivarès. 
Il  y  prit  le  nom  d'Antoine,  en  hon- 
neur du  saint  abbé  à  qui  le  monastère 
était  dédié.  Avant  cette  époque,  on 
Tavait  toujours  appelé  de  son  nom 
de  famille:  don  Ferdinand.  Ceux  qui 
aiment  à  trouver  quelque  présage  dans 
la  signification  des  noms,  ont  remar- 
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nué  que  celui  d'Antoine  Tient  de  AMir 
tonana,  ce  qui  veut  dire  tonnerre  écla- 
S  ktel  effet  saint  Antoine  fut  un 
éclatant  tonnerre,  par  lequel  Dieu  ré- 
veilla bientôt  tout  son  siècle. 

Il  ignorait  cependant,  comme  il  ar 
rive  toujours  la  mission  que  Bie"  lui 
réservait.    Qui  a  jamais  devine  ce  que 
cache  l'avenir  de  sa  vie  /Il  ^e  pensait 
nn'au  martyre",  il  voulait  mourir  en 
TtriaueT  il  en  avait  exigé  la  promesse 
solennelle  et  n'était  entré  dans  l'Ordre 
dos  Frères-Mineurs  qu'à  cette  condi- 
tion. SeTsupérieurs  M  tinrenï^^^^^^^ 
Après  quelques  mois  de  noviciat,  ils 
radmirent,  à  ce  que    'on  croit,  à  la 
orofession .    Au  mois  de  décembre  de 
Se   même  année  1220,  il»  l^i  don- 
naient un  Saint  compagnon,  Frère  Phi- 
liDPe.  et  les  envoyaient  tous  deux  sur 

k^tlrre  d'Afrique,  où  les  martyrs  du 
MariMî  avaient  trouvés  le  ciel  avec  la 
mort. 

On  n'a  pu  savoir  à  quelle  plage  d'A- 
frique ils  abordèrent.  On  pense  que  ce 
fut  à  Ceuta,  qui  appartenait  déjà  aux 


I 
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Espagnols.  Ce  ne  put  être  au  Maroc 
Le  prmce  de  ce  pays  n*avait  pas  encore 
été  forcé,  après  une  sécheresse  et  une 
famine  de  trois  ans  suivies  de  la  peste, 
d'implorer  solennellement,  au  milieu 
de  son  peuple  désolé,  affamé,  décimé 
es  martyrs  dont  lui-même  s'était  fait, 
de  sa  main  royale,  le  bourreau.  Cette  ré- 
paration, imposée  par  le  Ciel  ne  devait 
s'accomplir  ^u'en  1223,  et  c'est  seule- 
ment à  cette  époque  que  les  musulmans 
permirent  à  un  evêque  des  Frères-Mi- 
neurs de  s'établir  au  milieu  d'eux  et  d'y 
bâtir  uni  église. 


A  quelque  point  de  PAf rique  qu'abor- 
da saint  Antoine,  il  y  resta  peu  de 
temps.  Dieu  lui  réservait  une  gloire 
plus  éclatante  que  celle  du  facile  mar- 
tyre du  sang.  Que  des  pêcheurs  désirent 
cette  rapide  et  complète  expiation  de 
leurs  fautes,  et  que  Dieu  leur  en  donne 
l'occasion,  cela  est  digne  de  sa  miséri- 
corde ;  mais  des  âmes  tout  embrasées 
d  amour  comme  celle  de  saint  François 
d  Assise,  de  saint  Antoine  de  \doue, 
ne  doivent  pas  sortir  de  ce  monde  par 
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une  si  douce  issue.  Il  faut  qu  eUes  se 
œnsument  dans  l'incendie  de  l'amour 
myfn.  et  qu'eUes  ne  quittent  la  terre 
que  déjà  brûlées  comme  les  seraphms. 
diimes  holocaustes  semblables  à  celui 
de  Jésus  -  Chri«t,  qui  est  mort  par 
amour  encore  plus  que  par  l'eftusiou 
de  son  sang. 

Donc,  à  peine  débarqué,  saint  An- 
toine fut   saisi,  par  la  permission  de 
Dieu,  d'une  fièvre  violente  qui  le  tint 
Quatre  mois  sur  un  grabat.  Frère  Phi- 
^nne    le  voyant  en  cette  extrémité, 
-n  écrivit  sans  doute  aux  supérieurs 
d%spagne.  qui  lui  donnèrent  J  ordre 
de  revenir  en  Europe.  Il  repartit  avec 
Frère  Philippe   pour  son  .cher  petit 
couvent  d'Olivarès.    Mais  il  ne  devait 
plus  revoir  sa  patrie,  et  ses  Premiers 
compagnons  dans  l'Ordre  de  Samt- 
François  n'ont  de  lui  d'autre  souvenir 
que  la  cellule  où  il  passa  le  temps  de 
son  noviciat,  et  dont  Ils  ont  fait  une  cha- 
nelle.    Dieu  se  chargea  de  le  conduire 
Sans  la  terre  où  il  l'aPPejai*-    Comme 

le  vaisseau  s'approchait  d«s  cotes  a  ha 
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pajgrne,  une  tempête  l'assaillit  et  le  jeta 
en  Sicile. 


Saint  Antoine  et  Frère  Philippe  dé- 
barquèrent au  port  de  Messine,  un 
peu  avant  Pâques  de  Pan  1221.  Ha 
logèrent  à  Phospice,  s'y  reposèrent 
quelques  jours  et  en  partirent  vers  le 
milieu  d'avril.  Un  nouveau  Chapitre 
Général  devait  avoir  lieu  aux  fêtes  de 
la  Pentecôte  dans  les  plaines  d'Assise. 
Tous  deux  s'y  rendirent  dans  le  désir 
de  voir  leur  Père,  le  patriarche  saint 
François,  et  de  recevoir  de  lui  une 
destination. 

Il  y  a  près  de  deux  cents  lieues  de 
'Messine à  Assise:  quelle  distance  pour 
un  jeune  homme  de  vingt-six  ans, 
d  une  santé  naturellement  frêle,  affai- 
blie encore  par  quatre  mois  de  fièvres 
cruelles  î 

De  plusieurs  royaumes  de  l'Europe, 
des  diverses  provinces  d'Italie,  arri- 
vaient des  Frères  Mineurs,  provin- 
ciaux, custodes,  gardiens,  simples  re- 
ligieux, pour  la  réunion  du  Chapitre 
08  1221.    Les  populations  des  monta* 
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gncs  voisines  s'ébranlaient  elles-mêmes 
et  venaient  par  troupes  apporter  des 

vivres  aux  pauvres  Frères,  et  s'édifier 
<iu  spectacle  de  leurs  vertus. 

La  plus  grande  pourtant  leur  resta 
«achee.  Ni  les  religieux,  ni  les  supé- 
rieurs, ni  saint  îrançois  lui-même,  ne 
remarquèrent  dans  la  foule  des  Frères 
un  tout  jeune  homme  d'une  angélique 
beauté,  d'une  distinction  qui  annonçait 
son  origine  presque  royale,  d'un  savoir 
et  dune  éloquence  qui  allait  ravir 
tout  son  siècle,  d'une  sainteté  qui 
égalait  presque  celle  de  saint  François. 
Il  est  vrai  qu'il  cachait  son  mérite 
avec  le  même  soin  qu'on  a  ordinaire- 
ment de  le  mettre  en  lumière.    îful  ne 

1?  f J?iî^^^?^^*'.K^,^^^  ^^  voyant  si  pâle, 
«1  frêle,  si  aiïaibîi  par  une  longue  mar- 
€he,  SI  extenue  par  ses  austérités,  nul 
ne  s'inquieta  d'où  il  venait,  ni  qui  il 
était  :  on  eût  craint  de  se  charger  de 
cette  proie  qui  semblait  dévouée  à  une 
mort  prochaine.  Il  demeura  ainsi  so- 
litaire, abandonne  au  milieu  de  cette 
loule,  sans  famille  au  milieu  de  ses 
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frères,  sans  autre  appui  que  la  prière, 
sans  autre  ami  que  Dieu.  Il  put  jouir 
dans  le  silence  et  la  solitude  du  bonheur 
de  contempler  son  cher  Père;  mais  le 
bienheureux  patriarche  ne  connut  ja- 
mais le  visage  de  celui  de  ces  enfants 
qui  fut  le  plus  aimé  de  Dieu. 

Peu  à  peu  les  Frères  mineurs  se  sé- 
parèrent. Frère  Philippe  lui-même  vint 
dire  adieu  à  son  saint  ami:  il  était  en- 
voyé au  couvent  de  Citta  di  Castello. 
Après  avoir  aspiré  tous  deux  à  la  cou- 
ronne du  martyre,ils  se  quittèrent  pour 
aller  gragrner,  chacun  par  la  pénitence, 
ce)  qu'ils  n'avaient  pu  obtenir  car  leur 
sang.  Ils  ne  se  revirent  qu'au  ciel.  Frè- 
re Philippe  vécut  de  longues  années.  Il 
assista  a  la  mort  du  Saint  Patriarche, 
et  lui-même,  à  quatre-vingt-sept  ans, 
rendit  à  Dieu  une  âme  tout  ornée  de 
vertus,  au  milieu  de  ses  frères  de  Co- 
lombaio.  Son  corps  fut  transporté  dans 
la  petite  ville  de  Monte- Alcino,  où  ses 
miracles  l'ont  rendu  célèbre. 


Frère  Philippe    était  dans  cette  im- 
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î?„se«l  qui  connût  Saint  Antoine! 
Après  son  départ,  le  pauvre  Frère  sa 
.ÎTilT?  °*°x®  un  isolement  absolu.  II  vit 
partir  un  à  nn  tous  les  religieux  sans 
que  personne  daigna  songer  à  lui     il 

ff'nALSi^",^®  *0"»  les  provinciaux 
n,?^^T*S  pl«8  que  celui  de  la  Eo- 
KS?*.''^™'*®  Gratien.  Par  hasard. 
oni^iAiîiiPf*^  un  soin  de  la  Providence 
^irffii  *?  ^^V^^  destinées  de  son 
trttr^nJ^A^^^V  "manquait  d'un 
?on  vfin?  ^  P^w  f '^®  }^  "^«sse  dans  un 
p3°n  ^^  *rères-Iais  sur  lo  Mont- 
«^>  il',     j^  ?LPP'^o<'ha  de  saint  Antoine 

P^ât*de°lu1!  '°  '"'"°"  ^"^  ^^""  ^^^• 
—Frère,  dit-il,  seriez-vous  prêtre? 

Frère  ^®  ^^^'  ^®P^°^**  simplement  le 
— Avez-vous  quelque  destination  ? 

ve^'ï^iSîteson*^^^'*  '''''■ 
de"Mofe?^lo"f  «^««"^^  à  l'ermitage 


—  37  -- 


— J*lral  partout  où  Dieu  voudra. 
Et  11  partit. 

Saint  Antoine  resta  neuf  mois  dans 
coette  solitude,  toujours  silencieux,  tou- 
'  lurs  iii.3onnu .  Sa  première  action  fut 
c^  -^aieter  au  genoux  du  gardien,  et  de 
lui  den  ^^uder  quelque  emploi  oui  put 
soulager  ses  compagnons.  On  lui 
donna,  et  il  reçut  avec  loie,  le  soin  d* 
laver  la  vaisselle  et  de  balayer  a 
maison. 

il  V  avait,  à  quatre   cents  pas  d  i 
couvent,  une  petite  grotte  bien  obscure, 
auprès  de  laquelle  coulait  une  fontaine. 
Il  obtint  de  sV  retirer,  et Jl  y  menait  Ja 
vie  des  anciens  P^res,  jeûnant  au  pam 
et  à  reau,  passant  les  nuits  en  prières, 
répandant   son   sang   sous^  l^»  j^^ï^f 
d'une  discipline  armée  de  pointes  de  fer. 
Son  corps  si  délicat  devint  comme  un 
squelette,  et  ses  jambes  si  demies  n  en 
pouvaient  plus  soutenir  le  çoids.  O  est 
ainsi  qu'il  se  dépouilla  du  vieil  homme, 
pour  se  T^evêtir  de  Thomme  nouveau, 
vqui    est     Jésus-Christ.    Quand    cette 
transformation  fut  accomphe,  quand  il 
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eut  jeûné  et  prié  comme  Notre-Sftf- 
gneur  au  désert.  Dieu  sut  bien  le  rendra 

à  te^^n?'"''?®  ^-t  ''*»  1222.  Il  se  tint 
Fr,VA    An^«i  l^^^    provincial    où 

auteur»  di  h  .'*^  apPelé.    Qushiues 

?.  »n     *  "®  "     "^  ^ "  saint  ont  cru  au'll 

rpn^?nfw''  ^^r''^''  1«  sacerdoce,  el;  ci 
sentiment  se  trouve  confirmé  nar  w 

fc^dPs^'S^/"  brévialrf 'ro^^U* 
nronvAnfon.n°?."'?l®J???.  »"tbentl4ue8- 
S  quiîtfle'ffiSl.^^^''  P'^^*'^^'  <l'and 

xue^fré^n^uV^U^^^^^ 
et  plusieurs  Dominicains  qui  avalent 
être  ordonnés  par  l'évêque  de  la  ville 
L'heure  de  la  conférence  arriva  où 
ifi"  J^-^^^%  différents  sujets  de  hi 
vie  spirituelle.  Les  enfants  de  Saint 
Dominique  désirèrent  y  être  admis  et 
le  supérieur  des  Frères-Mineurs  lia 
norS««ff'"""^,"'«'^^J"^oS  ho^ 
mrer  ses  Eofces  ei.  leur  cédant  la  paro- 


-Mes  Pères,  leur  dit-il,  parlez-nous 
de  choses  de  Dieu.  C'est  le  devoir  de 
Tordre  de  prêcher,  et  nous  vous  écou- 
terons avec  joie. 

Les  Pères  s'excusèrent  de  parler  sans 
préparation  devant  un  si  .vénérable 
auditoire.  Le  supérieur  alors  avisa 
Frère  Antoine.  C'est  un  homme  sim- 
ple, se  dit-il.  et  sans  lettres  ;  s  il  parle 
mal,  on  le  lui  pardonnera  facilement, 
et  d'ailleurs  c'est  un  homme  de  pieu, 
il/  nous  édifiera  toujours.  Il  lui  or- 
donna donc  de  prêcher. 

—Ma '4  je  n'ai  jamais  parlé  en  pu- 
blic, dit  le  saint  avec  une  confusion 
pleine  de  modestie;  et  depuis  que  ^a 
suic  Mineur,  Je  n'ai  lu  d'autre  livre 
que  aion  bréviaire. 

-^Ja  le  sais  bien,  reprit  le  supé- 
rieur, mais  il  faut  obéir. 

Alore  le  saint  se  leva.  On  croit  qu'r 
prit  pour  texte  de  son  discours  ce  pas^ 
sage  des  saintes  Ecritures:  Chnstua 
foetus  estpro  nohis  ohedima  usgm  ad 
mortem.  D'abord  ses  paroles  lurent 
simples  et  telles  qu'il  convenait  à  ua 


pauvre  religieux.    L'humilité  surpas- 
sait la  science,  il  voulut  sortir  obscur  et 
méprise  de  cet    épreuve  redoutable, 
où  Dieu  s'était  réservé  la  joie  de  ré- 

7îlf  %^  '"^"^^  h  P'"S  puissant  ora- 
teur de  ce  grand  siècle.    Il  s'étudia 

Îo^Î^^Ja^^^^^^I?^  ^"*  les  traits  trop 
éclatants  de  son  éloquence;  mais  peu 

«ni^t-.!»'®"*^"'^?,'*^™®  ^^  la  pamle 
f^n^rnlf^f °*^'  V.^®««»  ^e  résister  au 
feu  ardent  dont  l'Esprit  divin  embra- 
sait son  ame.  Sa  parole  devint  rapide 
pressée,,  enflammée.  8a  voix,  épuisée 
par  les  jeunes,  retouva  sa  force;  son 
corps,  usé  par  tant  d'austérités,  se  re- 
dressa ;  ses  gestes  reprirent  cette  grâce 

tnH;1*^i?*^«^*^  9"e  donnent  les  habi- 
tudes d'une  vie  princière.  Muets 
d  etonnements,  suspendus  à  ses  lèvres. 

inrfi**H.^'^"^  ^^  regardaient  avec  une  " 
sorte  d  effroi,  ne  reconnaissant  plus  le 
pauvre  Frère  tant  dédaigné.    D'abord 

m«n?î^*  'l"^  ^'.^.*^**  "«^  simple  mou v^ 
ment  d'inspiration,  et  qu'il  ne  se  sou- 

-^o^Wjn^U  ^1?^^  "^^"^^  0°  entendit 
-sortir  de  cette  bouene  ignorante  le» 
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plus  admirables  passages  des  Pères, 
les  traits  les  plus  variés  de  la  sainte 
Ecriture,    les   pensées   les  Pl^s    tou- 
chantes et  le  3  plus  sublimes,  ch^^^^ 
comprit    instinctirement   le   V^oûigQ 
d'humilité    qui  leur  avait    caché    ce 
grand  homme.    La  plupart  des  reli- 
gieux pleuraient:  jamais  ils  n  avaient 
oui  de  pareil  sermon  ni  de  si  véhé- 
ment orateur.   Le  provincial,  ce  même 
Frère  (iratien  qui   l'avait  place   par 
âiarité   dans  son  petit   ermitaçe  de 
Monte-Paolo,  le  nomma  sur-le-champ 
prédicateur  de  la  Romagne..    Quand 
saint  François  apprit  ce  Prod^ged  hu- 
milité et  de  génie,  il.  wulut  étendre 
à  toute  ritalie  la  mission  du  Frère 
Antoine,  et  il  nej'appelait  Pl^s  par 
respect  que  son  éveque.   Aimable  sim- 
plicité de  ce  saint,  qui  lui  taisait  re-- 
vérer  son  enfant  comme  son  supérieur, 
parce  qu'il  le  croyait  plus  savant  et 
plus  vertueux  que  lui  ! 

Saint  François  ftt  partir  Antoine  pour 
Verceil,  où  if  devait  étudier  la  theo  o- 
gie.    Mais  en  arrivant  dans  cette  ville, 
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1  eleve  se  trouva  un  maftre  consommé» 
en  sorte  que  l'ordre  lui  arriva  peu  de 
temps  après  d'enseigrner  cette  science 
dans  les  nombreuses  maisons  de  mi- 
neurs répandues  en  Italie.  Dans  la 
lettre  que  François  lui  envoya  à  ce 
sujet,  Il  lui  recommandait  de  ne  pas 
négliger,  cour  la  science  qui  entie,  la 
piete  qui  édifie,  et  tout  en  travaillant 
à  éclairer  le  prociiain,  de  faire  de  la 
prière  et  des  saintes  lectures  sa  princi- 
pale occupation.  Cette  pièce,  si  cu- 
rieuse par  sa  brièveté,  et  plus  encore 
par  le  ton  soutenu  de  ses  conseils,  était 
ainsi  conçue  :  •'  Le  frère  François  à 
son  très-cher  frère  Antoine,  salue  en 
notre  Seigneur.  Il  me  semble  qu'il  est 

A  P^uP^.^  ^^®  ^^^s  donniez  des  leçon» 
ae  tùeologie.  Mais  prenez  garde  qu^une 
trop  grande  application  1  Tétude  ne 
vous  devienne  préjudiciable,  et  qu'elle 
n  éteigne  Tesprit  de  prière  en  vous,  ou 
en  ceux  que  vous  instruisez.  " 


En  conséquence  l'homme  de  Dieu 
enseigna  la  théologie  successivement  à 
Bologne,  à  Toulouse,  à  Montpellier  et 
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à   Padoue.    On    croit  communément 
qu'il  fut  le  premier  théologien  de  son 
ordre;  mais  Alexandre  de  Halès,  un 
des  professeurs  les  plus  célèbres  qm 
aien'„  ouvert  une  école  à  Paris,  l'avait 
précédé  d'une  année  et  le  frère  Elie, 
vicaire  général  et  successeur  de  saint 
François,   avait   occupe  avant  , lui   la 
chaire    de    Bologne.     Quoi^  quil    en 
soit,  les  succès  ff  Antoine^  repondirent 
parfaitement  à  l'attente  de  .ses  supé- 
rieurs.   On  voulut  lui  ouvrir  la  route 
des  honneurs,  et  appeler  au  gpuyef- 
nement  des  âmes  cet  homme  si  pie  n 
de    la    science  du  salut.    Il  fut  élu 
gardien  de  Limoges,  et  Çe  tarda  jas  a 
se  rendre  au  poste  qui  lui  était  assigne. 

Là  il  continua  sa  tâche  avec  zèle,  et 
s'appliqua  à  préparer  aux  ficieles  des 
directeurs  instruits  dans  la  personne  de 
ceux  Qu'il  gouvernait.  Du  reste,  çetaïc 
toujours  en  lui  la  mémo  humilité,  la 
même  abnégation  de  lui-meae.  Il  ne 
profitait  ni  des  privilèges  <l^s  .\î"„<*^n- 
hait  son  rang,  ni  de  l'exemption  des 
exercices  accordée  aux  professeurs,  ann 
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de  favoriser  leur  travail.  Il  trouvait 
encore  le  temps,  après  ses  classes,  son 
travail  et  ses  prières,de  faire  au  peuple 
de  fréquentes  instructions.  Cette  der- 
nière occupation  surtout  était  chère  à 
son  cœur.  C'était  là  sa  vocation  pre- 
mière si  profondément  comprise  chez 
les  chanoines  de  Sainte-Croix,  en  pré- 
sence des  reliques  des  franeiscains,mar- 
tyrs  de  la  foi.  De  nombreux  et  savants 
mineurs,  la  gloire  de  leur  ordre,  éclai- 
raient alors  le  monde,  et  balançaient  le 
crédit  des  théologiens  des  plus  floris- 
santes universités.  Antoine  résolut  de 
renoncer  entièrement  à  renseignement, 
et  de  ne  s'occuper  plus  que  des  fonc- 
tions de  son  ministère.  Il  laissa  là  la 
théologie  scholastique,  prit  une  croix 
dans  ses  mains,  et  commença  à  par- 
courir les  villes,  déclarant  partout  la 
guerre  aux  vices  et  à  l'irréligion. 


Notre  saint  missionnaire  semblait  né 
pour  ce  grand  et  inelïable  ministère 
ae  la  parole.  Il  avait  une  belle  figure, 
des  manières  élégantes  et  faciles,  un 
certain  air  de  dignité,  répandu  sur 
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«^^onriTio  pt  aui  allait  bien  à 
oute  sa  Pf  sonne^et^|m^.^.^  heureuse. 

un  orateur.    A  un«  ie^ibilité  d'origme 
il  joignait  une  rare  nex™^^^^^  ^^^,^. 

et  une  oaÇtion  qu  ou     ^^,     ^aleureu- 
ver  que  ^ausun  eniauo       ^^        ^^  gon 

se  Espagne.  J  ^^SlesVe  force  à 
âme  donnait  à  ses  pai'Ji«         résister. 

laquelle  ^l^^^^Jo^sslncedes  saintes 
Versé  dans  la  connaissa 

Ecritures.il  en  appaqu»"'^  .j  pariait. 
Justesse  aux  matières  dont  teurs  de  la 
ÎSniin,  il  donnait  a  ses  auu  ^j^^t^ 

plénitude  de  8^foiftd«^r\iits  les  plus 
ffirables'^dfp^nitenceetde  conver- 

sion. 

Si  le  ministère  de  Pré<î}^^^^^^^^ 
des  plus  éminents  dans  1  egiib«^ 

a  opère  cette  immense  i«^  j^  ^, 

monde  intellectuel  et  socmi  y  ^^ 

tholicisme,  à.  laquelle^  n^^^^^^^  ^^^^i  ^^ 
'S'A^f^^ovrX^rit.  qu'il  fait 
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naître  en  eux.  Eecherchés,    admirée 
par  les  personnes  mondaines,  11  am>| 
r^"  ww  j"" '^^^°  prennent  lés  mantè^ 
ef  m^pn«L^nf  ?*i0P'*"t  les  systèmesrôu 
fil^^"*?®^*^  les  imperfections,  par  un 
nW^f^^lî  ^^  î"^^P««t    humain   qu'ils 
nosent  pas    s'avouer  à   eux-mftne'T 
La  profonde -humilité    d'Antokie    la 
sainteté  des  motifs  qui  le  faisaient IgS 
itK?'''!*^''^"*  de  ces  périls  auquf  s 
™^-^V,*''®«  «°*  succombé.  Bien  ne 

dri^l^Lnî  .«leguisait  les  maximes 
«Snil'^^f^^l®  '  Ils  les  annonçait  aux 

Sl^n,îL*r  Pf  "«  *^««  le  même  zie, 
aans  toute  leur  rigrueur  et  leur  sévérité 

fesVenl&f  ^'"i'^^^^^i  l'«l«^S  de 
ses  pensées,  la  justesse  de  ses  anereupc, 

Imbe&T  ^,?.>«^r  *^o°t  ^?  Kit 
finSf;4f  ®*  diction,  et  surtout  le  talent 

8  Sf  vln^i^'ï",^^  ",  ^®^«^*lt  les  plus 
simples  ventés    de    la   morale    t,p« 

n^roW*^-^^°ÎP^«°'*l«°tfae"emtntsls 
paroles  simples  et  sublimes  ;  car  11 
parlait  au  cœur  de  son  auditoirA  «f 
remuait  les  sentiments  qut  Dieu  a  mis 
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gué. 


une 

puisse  — --- 
qu'il  chérit. 

Antoine  l'av^t  acceptée,  P  ^  ^^ 

dans  cette  ««'"^Xàistraction,  et  pour- 
tout  bruit,  de  ;0",^f-,i,iifl8  jours  dans  la 
rait  se  reposer  quelques^oure  .^_ 

retraite  f,^^°Lneï^  Au  milieu  d'une 
timeaveclebeigneur.  AU  ^^ison 

nuit  profonde,  le  «^„*f '^^larté  briUante 
crut  apercevoir  ^^« J^ï^  le  servi- 
dans  la  ?î^a^%®Srocba  doucement 

^f""  ^,?rrP  Jirde?  paTune  légère  fls- 
et  se  mit  a  ^^egaraei  y-^  ^ 

sure  de  la  PO'^*f,j,Q"if  Antoine  tenant 
surprise,  _lors_quJl^ vit^  infant  de  la  plus 
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aDDrif  in{  ^-    ^\"^Ç  ^^^^1  fait  homme 

sa  tendra  m^^r^  .  ii  T  '  ^^  muntrait 

ïT  fott^77-^^^®  '  et  Jésus,  en  conversant 

etsoninfinf'^i"^^^''®*'°°*é  du  Sauveur 

pauvres  S^i^n'î.^'^^^?^^^*"^»  «ûvers  de 
rA<v.m?f  S  . '^®'^-  I^  homme  de  Dieu 
n^à^^^rt  instamment  à  son  at£i  de 
ne  révéler  à  personne  cette  apparitiou 
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tant  aue  lui-même  vivrait. .  Ce  secret 
fut  eSement  gardé:  piais  apree  la 
mort  d'Antoine,  le  temom  du  prodife 
Si^rtifla  la  vérité  par  serment  prête 
sur  les  saints  Evangiles . 

La  peinture  s'est  aussi  chargée  de 
nfirnétuer  la  mémoire  de  cette  meffable 
Sn  Presque  toujours  on  a  soin 
Aan<i  ^e■^  tableaux  de  sainb  Antoine,  ae 
Présenter  l'Enfant- Jésus  assis  sur  les 
genoux  du  bienheureux  ou  se  teùant 
suspendu  à  son  cou. 

Pp  fnt  en  l'année  1227  que  le  pape 
Grégoïe  IX  l'entendit  prêcher  à  Rome. 
At  fnt  singulièrement  touche   de  son 
discouri    Ks  une  de  ces  émotions 
queTause  irsurprise,  il  appela  le  samt 

Arche  du  TestaTnent,  par  oj!  ^l  ^^^^^o* 
fnivft  entendre  que  dans  linteiiigenoe 
du  Irédicatem-  étaient  disposés  tcas 
les  t^résors  do  la  doctrine,  comme  da^s 
son  cœur  se  trouvaient  d  "nn^enses  ri 
chasses  d'humilité,  de  zèle  et  d  amoui. 

Mais  ce  qui  ajoutait  encore  un  nou- 
vel éclat  à  ses  Wents  et  à  ses  vertus, 
c'était  la  puissance  de  ses  œuvres,  ou 


& 
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le  don  d'opérer  les  miracles,  que  Dieu 
avait  daifi^né  lui  communiquer  pour  le 
salut  des  pécheurs.  C'est  pour  cela 
que  la  multitude  s'empressait  si  fo.'t 
pour  le  voir  et  pour  l'entendre.  Aucune 
église  ne  se  trouvait  assez  f^r ande  pour 
recevoir  l'immense  concours  de  peuple 
qui  se  formait  autour  de  lui:  c'était 
dans  les  champs  et  sur  les  places  pu- 
bliques qu'il  fallait  qu'il  prêchât.  Il 
parcourait  les  villes,  les  bourgs  et  les 
villages  avec  un  zèle  que  rien  ne  pou- 
vait ralentir.  Il  annonça  successive- 
ment la  parole  de  Dieu  en  France,  en 
Espagne  et  dans  toute  l'Italie. 


Pour  se  faire  une  juste  idée  de  cet 
immense  pouvoir  que  le  bienheureux 
Antoine  de  Padoue  avait  sur  les  âmes, 
il  faut  à  la  sublimité  de  ses  paroles,  à 
la  grandeur  de  ses  miracles,  joindre  les 
exemples  d'abnégation  et  de  vertu  qu'il 
donnait.  Celui  qui  aura  pratiqué  et 
qui  aura  enseigné,  a  dit  l'Evangile, 
celui-là  sera  appelé  grand  dans  te 
royaume  des  deux.  Mais  à  ce  titre 
nous  pouvons  bien  regarder  l'homme 
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de  Dieu  comme  u.  de^  gus  grands 

saints  dont  s  honore  ^  j^'^^j  ^te,  qu'il 
destie  surtout  était  ^^^^^^  se  sentir 

é**iV^V'fmoi?  de  il  vertu.    Un  jour 

porté  a  1  ani^'i'^  "^  fV^res  à  venir  pre- 
il  invita  un  de  ses  irères  a      ^^ 

cher  avec  lui.J^ais  u    «  i^.  Et 

vent  sans  aTO^^^i^nemandait  pourqxioi 
comme  le  ïrereiuiuo  répondit 

il  n'avait  point  Parle.  U  im  ^  K  ^^^^ 
avec  douceur.  j  «^^^y^estie  de  nos 
^iSrTet  ïirTsitnteté  de  notre  con- 

diflte." 

rps  grandes  qualités  que  '^}^\}^^ 
•r  Jln^artipft  Dour  rendre  sa  voix 
avait  departieb  P""' ,  n^cheurs  n'e- 
puissanteFur  1  ^me  des  pecneu 
Went  cependant  pas  les  semes^  y  ^^ 
le*  «voir  ébranles  dans  lai. 

S  eufœnvelTonÏÏ  S  tribunal 
SILdret  Sel"  la  Pénitence  vo- 
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lontaire.  Il  les  relevait  alors  avec  bon- 
té, et  leur  adressait  de  tendres  repro- 
ches, des  avis  salutaires,  qui  n'avalent 
rien  d'austère  ni  de  rebutant.  S'il  ef- 
frayait les  cœurs  endurcis  par  la  crainte 
des  juçrem^nts  de  Dieu,  il  mêlait  tou- 
jours a  ces  menaces  terribles  des  en- 
couragements et  des  motifs  de  confian- 
ce en  Ta  miséricorde  divine.  Dans  tous 
les  lieux  par  où  il  passait  il  se  fais  lit 
un  changement  général,  les  ennemis 
se  reconciliaient,  les  usuriers  resti- 
tuaient leurs  gains  illicites,  les  débau- 
chés fuyaient  les  objets  de  leurs  cas- 
sions criminelles;  on  en  vit  même 
poussés  par  un  excès  de  zèle  en  venir 
jusqu'à  des  pénitences  publiques  pour 
réparer  les  scandales  dont  ils  avaient 
été  les  auteurs. 


Deux  traits  do  sa  vie  feront  mieux 
comprendre  que  tout  ce  que  nous  pour- 
rions dire,  sa  charité  pour  les  malheu- 
reux et  l'influence  qu'il  savait  exercer. 
Ezzelin,  né  dans  la  Marche  Trévisano, 
mais  allemand  d'origine,  s'était  mis  à 
la  tête  des  Gibelins,  partisans  de  Tem- 


-.  53  — 

,  ,  ^4-  «     <*        l'Italie 
nire.  qui  voulaient  '^.  ^^  ggs 

fftreVs  Gue«e6,  det^       ^^^  pérore, 

libertés.  Il  »f^£eS  et  '^e  Padoue, 
de  Bresce,  M^pendant  q^arant^ 
et  y  a\ai*,^®P  iJueurs  d'une  horrible 
ans  toutes  les  "f  "^J^r^g  lancés  contre 
cruauté .  Les  a^atbemes^^tt  ^oq 

lui  n'avaient  t«;it  ^SisquePadoue 
Sir  son  cœur.  AyantaP^     ^  ^^^^^ 
s'était  révoltée  contre  ^^^ 

les  terres  de  i";  ;'.""  rebelles,  et  en  fit 
formidable,  b***^Vu^e  mUlo  dans  une 
mettre  à  mort  douze  «lue,^ 

seule  Jo^^J^^de  sa  résidence,  avait  ete 
liexi  ormuaire  âe  sa it,  ^  ^^^^  go,t,  par 
presque  totalemeuo  aey^^  ^^  ^  tjti- 
les  exécutions  san?ia^.yon  quelles 
nue.  soient  par  i^'V-.^  .,.,.  voyait  de 
avalent  Proyoq^ee^  «^es  ^^JJ^^  des 
toutes  parts,  le  P^dessold^^s  armes. 

placrts  PuWi^Rf.r;^X.s  volontés  de  leur 
Signes  «^éeu^^eurs  des  vo    ^^^^.^   ^t 


I 
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et  demanda  une  audience  qui  lui  fut 
accorde.  ^    On    l'introduisit       Ezzelin 
était  assis  sur  un  trône,  environné  de 
ses  grardes  ayant  l'épée  nue  à  la  main, 
prêts  a  accomplir  au  moindre   coup 
d  œil  ses  plus  féroces  volontés.    Cet 
effrayant  spectacle  nintimida   point 
Antoine;  il  se  tint  à  la  porte,  et  s'a- 
dressant    au    prince:     "Ezzelin,    lui 
<lit-il,  vos  meurtres,  vos  pillages  et  vos 
massacres  crient  vengeance  au  ciel,  et 
tous  ceux  que  vous  avez  dépouillés  de 
leurs  mens,  que  vous  avez  massacrés 
P?^'^  ^l^i^^^îFS,  sont  en  ce  moment  au 
pied  du  trône  de  Dieu,  qui  demandent 
justice  contre  vous."   TÎ ajouta  encore 
d  autres  çhosespleinesd'une  sainte  har- 
aièsse,  et  qui  ne  pouvaient  venir  que 
d  un  homme  qui  avait  fait  le  sacrifice 
ae  sa  vie.    Les  gardes  étonnés  se  re- 
gardaient en  silence,  et  attendaient  un 
de  ses  farouches  coup  d'œil,  auxquels 
^  ^^R,^oaaient  en  s'enivrant  de  car- 
nage. Mais  combien  leur  surprise  au^- 
menta,  quand  ils  virent  Ezzelin,  pâle 
et  tremblant,  descendre  de  son  trône, 
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,e  mettre  rrdf<?inTre?  àllL? 
pleurantauxpieoBu^u  mise- 

Jller  d'invoquer  f^  «a faveur  ^^^^^^  ^^. 

ricorde  d«  I>i?^„l,if„nables  à  la  situa- 
donna  des  a^^^s  convenables  a 

tion  où  il  se  trop"^*^?' i  si  son  repentir 
Pieu  aurait  Pitie  de  mi,  f  ^ '^^  ma'ndant 

était  sincère,  et  fi?i*^?„\*Le  qu'il  re- 
la  liberté  du  comte  Bonilace^  Répondit 
tenait  en  prison.  L^  tj^^^^^is  ^n  ter- 
pas  à  sa  demande  -^«^  P^*;  conduire  à 
mes  généreux  de  mieux  se  ^  jetions 
l'avenir  ;  mais  ses  «onaes  ^«  ^^^  le 
furent  de  pe^/^  duree^  u  ^^^^ 

comte  Boniîa«fA,^;L  If  II  avait  envoyé 
désordres  accoutumés^U  ^va  flques. 
à  Antoine  <les  preseni»  |     ».  ^^ 

âuele  saint  refusa,  en  Svai^  faire 
nremler  présent  qu  ^®""   "u'ii  avait 

Sde  restit'î^ii^^^ei^'^Dfeu  ne  tarda 
usurpés.  La  ^a"l„%  tyran  endurci. 

oti  il  mourut  en  1259. 
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Les  talents  et  la  vertu  d'Antoine  Fa- 
naient fait  élever  aux  premières  digni- 
tés de  son  ordre.  Il  était  provincial  de 
la  Eoma^rne,  et  s'appliquait  à  mainte- 
nir la  règle  parmi  les  moines  qui  lui 
étaient  confiée,  lorsque  l'ordre  des 
Frères-Mineurs  courut  un  grand  dan- 
ger, et  faillit  peidre  sans  retour  l'esprit 
^ui  avait  présidé  à  sa  fondation.  Saint 
François  d'Assise  était  mort,  ses  ei» 
fants  étaient  répandus  dans  tous  les 
pays  catholiques,  et  formaient  une  so- 
ciété aussi  nombreuse  et  aussi  influente 
qu'aucune  de  celles  que  la  loi  évangé- 
lique  a  produites.  L'on  sait  que  le 
frère  Elle,  homme  d'une  portée  d'esprit 
remarquable,  possédant  une  science 
immense  d'admmistration,  avait  eu 
avec  saint  François  de  fréquentes  dis- 
cussions, toujours  amenées  par  son 
amour  du  luxe,  des  vanités  du  siècle 
et  des  commodités  de  la  vie.  Cependant 
rhomme  de  Dieu,  à  son  lit  de  mort,, 
lavait  désigné  pour  son  successeur, 
persuadé  que  nul  n'était  plus  propre 
^uelui  à  faire  prospérer  son  œuvre, 
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s'il  voulait  en  ad^ter  Vesprl^^^^^^^^ 
de  cette  imP»'^*^*®  Se  à  son  goût 

^'*WeTuTe  K  Xense^  H  cW 
pow.  le  iV^®  ®;aon  magnifique,  ce  qui 
^'^f^'îf  Ln?rake  à°et  amour  de  la  pau^ 
était  contraire  a  cou  recommande 

vrete,  si  ©^P'^^fTSt"!,!;»  détourna  le» 
par  le  règne  des  Mineure^  aet<^^^ 

une  table  délicatement  servie^  i-    k 
dlens  et  les  P^T^^^Saient  à  l'esprit 
que  ces  û°«:iaV'^f,.eiTe8  en  altéraient 
Se  leur  institut  XlKC^^^^  y^^^^. 
la  pureté,  et  q"  W^^ifire  le  relâche- 

P^«  1"ni^mi*Kembrea  Mais  les  uns 
ment  Pa^nii  les  memui       ^  j^^     p^fee 

applaudissaient  à  f^l""^^^^  i^  5omi- 
qu'ellcflattait  leur  go"^  i"  étaient 

Sation.  les  autres  Pa^ce  lu  u  j^ 

les  adorateurs  dupow^i^,  qui  P  ^^^^ 
les  comb  er  de  dignvtes,  a  au  j^ 

i^-^m^ifeu  dl  cl\iÇenceTe?vV  Antoine 
s^if  et  un  Anglais,  nomme  Adam,  eie 
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Tèrent  la  roix  et  osèrent  condamner 
publiquement  ces  abus.  Enfant  chéri 
du  saint  fondateur  de  Tordre,  honoré 
de  sa  confiance  particulière,  instruit  de 
ses  leçons  par  une  fréquentation  habi- 
tuelle et  par  une  obéissance  sans  bor- 
nes, Antoine  avait  plus  qu'un  autre  le 
droit  de  reprendre  Êlie,  et  sa  répriman- 
de devait  avoir  une  force  infinie.  Aussi 
le  général  ohercha-t-il  à  étouffer  leur 
réclamation  par  tous  les  moyens  que 
l'autorité  mettait  entre  ses  mains.  Ijes 
deux  frères  furent  accablés  de  traite- 
ments injurieux,  et  regardés  comme 
des  brouillons  et  des  factieux.  DeFavis 
de  plusieurs  provinciaux,  Elie  les  con- 
damna à  être  enfermés  pour  toujours 
dans  leur  cellule,  et  des  moines  furent 
envoyés  pour  exécuter  cette  sentence, 
^ui  devait  délivrer  le  général  de  leurs 
importunes  réclamations. 

Mais  les  deux  disciples  fidèles  avaient 
été  avertis  à  temps  de  cet  étrange  abus 
de  pouvoir  dont  ils  allaient  être  les 
victimes.  Ils  s'enfuirent  à  Kome,  où 
ils  se  mirent  sous  la  protection  du  pape 
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tribunal  pour  renarewiu  y  j^^Q^a- 

duite,  Antoine.  P«>Y^«'f  avait  porté 
nt'â^rVloù  acSaK  malgré  son 
a&nci   extrême   ^our  ies^îau^e. 

îfSfre^Tmanràie  &tre  ^ 

ressèment  «*  |,^Sde  Sain^  François 
pe  conserver  1  o'^^^^^Â.  "Primitive.  Sa 
Sans  toute  ^^P^„^c«^,«dé^e  En  même 
demande  lu^lFUe  reconnu  coupable 
t^re{l8^eïcheTà•acS^^^^^  d&igé& 
cSnt^rTfuU  fut  déposé  du  généralat. 

Grégoire  IX  était  un^es^^^^^^^ 
mirateurs  de  la  vertu  J^JJ^»'^"^  Vabdica- 

îirvr^t^&-^n?«-^^^^^ 

là  Romagne.  il  fit  tous  ses  «ff  t^  P<^"£ 

ÎŒef  à  '  rester  auP^^^I  ^^^£. 
rattacher  à  sa  personne  J^^^^^ 

??o'n*A'coïrtontfa  convenaient 
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n«u  à  un  homme  aussi  ami  de  la  soli- 

le  faire  provincial  de  la  Komagae,  et 
où  il  avait  jadis  exerce  les  fonctions  de 
professeur  de  théologie  et  ^e  piedica 
?eur.   n  prêcha  1«  «^^.t^L'^tt  ce  fut 

T^MmitTa  Sfèrf  S  à  selser- 
So^ns^e  defmains  savantes  nous 
Tt  conservés.    Ce  ne  sont  pour  la  jlu- 

ito nf     Aimsi  n'y  retrouve-t-on  presque 

temps. 

nn   ftl-ait  à  la  fin  du  carême  1231, 
A?tVe  sentait  à  la  diminution  de  ses 

Il  se  retira  donc  dans  un  lieu  nomme 
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(ton»piPiro   champ  de  Pie^^^^^^^^ 

sa  maladîe  a^ugmentaat  d  une  manieie 
»ry^e^uîœV|.  et/es  édm^r 

"^^S  ^®^^mmi  si  une  bénédiction  mi- 
robe,   comme  si  une   "l    -^^^      Qn  le 

'^^"KlJchambîe  du  dSeur  d«s 

mit  dans  Aû'p,^»"^"^    t i %  rpput  les  sa- 
religieuses  d'Areela    II  y  reçut  ^es^^^ 

«^«^il«  t  \Klnitence  avec  une 


î  1231, 
de  ses 
ochait. 
lommé 
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et  s'endormit  tranquillement  dans  le 
Seigneur,  le  13  jum  1231.  ^  était  ï^| 
de  trente-six  ans.  Il  «n  avait  passe 
Quinze  chez  ses  parents,  et  yingt^deux 
en  religion.  Cette  carrière  pouvait  pa- 
raître bien  courte  aux  yeux  du  monde  ; 
mais  devant  Dieu,  elle  était  longue, 
parce  qu'elle  abondait  en  mentes. 

"  Quand  même  le  juste  serait  enlevé 
par  une  mort  prématuiôe,  il  entrerait 
néanmoins  dans  le  lieu  du  repos .  Ce 
oui  rend  la  vieillesse ,  honorable,,  ce 
n'pqt  cas  la  longueur  de  la  vie  ni  le 
SombFedeBan^^^^  Pruden^ 

de  l'homme  lui  tient  lieu  de  cheveux 
blancs,  et  la  vie  sans  tache  est  une 
heureuse  vieillesse.  Comme  le  jufe  a 
plu  au  Seigneur,  il  en  a  été  ai"ûé,  et 
Dieu  l'a  ôte  de  la  société  des  pécheurs 
parmi  lesquels  il  vivait  Ayant  peu 
vécu,  il  a  rempli  le  cours  d'une  longue 
vie.  car  son  âme  était  agréable  au 
Très-Haut;  c'est  ^pourquoi  elle  a  été 
promptement  tirée  du  milieu  de  1  ini- 
quité." 

Saint  '  Antoine    avait  le  teint  d'un 
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fc  d'un 


brun  tr^,^or^±^ff^\ï^^^^.^l 
pagnola  et  surtout  l^^  ror  b  »  ^^ 

faille  80  trouvait  un  P«^.a^g°e2     .^^  et 

la  moyenne  ;  mais  " J»*^»^^.  j  g^  ligure 
d'un  tempérament  maladiL^a^^  ^^ 
était  ronâe,  bien  remplie,  jra  ^^  ^.^^_ 

**'Y.^'^lî^6«ïrtsaue  enfantine  et  cepen- 

rait  ]Ugee  Pr'^f'JiYf  rmo  douce  gravite. 
danteSe  respirait  une  ao«^,^i«  «t  la 

Son  front  était  large  '  ^"  *^„ux  ;  son 
flaesse  brillaient  dan|  ^es  yeu^^-u^^. 
nez  était  long  et  ses  lev ic  j^^^^ 

étaient  en  presencje  d  un  saint. 

occupe  al  etuae  et  S, '„*- a.coud  la  porte 
SaDites-Ecritures  Tout-a  co^P  ^  i"  a^. 

s'ouvre,  et  ^V „Tinin  ?attend?e  en  ce 
SÏÏênt^AjSuTe  tttle  saluta- 
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tion,  le  Frère  Mineur  s'exprima  ainsi  : 


"  Je  viens,  seigneur  abbe,  de  laisser 
ma  monture  auprès  de  Jadoue,  et  le 
part  pour  ma  patrie,  "     L'abbe    de 
Saint-André  souJÎrait  alors  d  un  violent 
mal   de  gorge.    Le    saint, lui  toucha 
légèrement  le  cou.  sans  rien  dire,  et 
sur-le-champ   la  douleur  cessa.    Mais 
Antoine  disparut  aii  même  instant.    Jje 
prieur  qui  ignorait  la  mort  de  son  ami, 
crut  tout  simplement  que  celui-ci  se 
rendait  en  Portugal,  pour  revoir  son 
pays.    Il   sortit  donc   de  sa  chambre 
et  s'empressa  de  demander  aux  servi- 
teurs du  monastère  ou  était  le  frère 
Antoine.    Ils    répondirent    tous    avec 
étonnement   qu'ils  ne  l'avaient  point 
aperçu.    L'abbé  ne  pouvait  retenir  de 
sa  surprise,  et  il  persistait  à  chercher 
Antoine,  répétant  à  chacun  que  le  mis- 
sionnaire ne  pouvait  être    Dien  lom. 
Mais  toutes  les  courses  et  les  investi- 
gations furent  inutiles  ;1  homme  ^de 
Dieu  était  devenu  invisible.     L  abbé 
'  comprit  enfin  la  chose:  il  se  dit  qu  An- 
toine venait,  sans  nul  doute,    dôtre 
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lA   an   cial     II   nota   l'heure  pré 
Kde  Spa'monUt  il  sut  Plus  tard 
ci8eaei»Y^«      moment  que  le  saint 
Svlit  qSté'ce  mS  pour\  bieoheu- 

reuse  éternité. 

• 

r^«  Frères  Mineurs  redoutant  le  trop 
*^  j  i:c««™ira  du  Deuole  et  le  tumulte 
^nf  nSurraTeu  îésuK  résolurent  de 
qui  pourraib  BU  d'Antoine  aussi 

Stemns   aie  possible.    Mais  leurs 
longtemps  quBi    sir,gulièrement  de- 

P'^ÎAof  Fn  moins  d'une  heure,  toute 
irviiu;  de  pXue  apprenait  le  grand 
^^Jn«ment  la  triste  nouvelle.  Le» 
événement,    la.     .^taient    réunis    par 

Sfrim^^s  et  Us  parcouraient  les  rues  en 
groupes,  OTUbu»  „j^      .     ^^^^ 

c"»^^^J?f  te  IrS  prédicateur  est 
^Lt^  Saint  Antoine  est  mort!  ".Le 
KnluraTait  voulu  choisir  lui-même 
Kn^ùe  Innocente  de  l'tnfance  pour 

eur . 

lis'  Chacr  »e  sa   demeure 
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Ti' 


ses  affaires,  son  commerce  son  atelier, 
It  se  précipitent  au  mi^ie  ^on^e,, 

les  places  P"^],^^^^^Xcite  et  en  np 

on  se  coo9iii**'ift°  S'élance  vers  le  cou- 
clin-d'œil  a  ton  f  %ia         ^ 

vent  de,  \-^rcelia,  «^  jj  ou  se 
^Vr  désigne  comme  j^  d'Antoine 
trouve  la  ueponiae  ^.ier  appelé  la 

Les  bab^t^f  ^arrivent  jes  premiers, 
Tête-du-Pont  a^^I^^des  jeunes  gens 
conduisant  a^  «jLrde?  le  corps  saint  et 
armés,  afin  de  gat^l^^inent.  En  peu 
d'empêcher  tout  f^i|^  ^^^^e  et  tous 

de  minutes,  ^^^^I^^J^mt  du  monastère, 
les  citoyens  soPtauwu         ^^^,,  ^^^^ 

demandant  à  voir  leur  i>^^  jusqu'à 
et  voulant  à  to^t  P"^  ^^^^^sordre, .  une 
lui  De  là  i^'^.frtAa  cris,  des  plaintes, 
presse  etf^l^^^^ef  déplorables.  Cha- 
et  même_  des  rixes*  ",  ^^^^j-^^  dans  la 
•    cun    6'efforçait  de  peneii   ^^^ 

maison  des  .f feres,  menaces,  ni 

S  les  exhortation»,  m  ^e  ^^^g^er,  cette 
'SSniè  impatiente  et  exaspérée. 

Partoutoxi  entendait  des  pleurs  efc 


:*#ï.  K\h 


,       _  ei  — 

d«  g6mi»6emeatB.  OD  appotalt  'l  haute 

les  magistrats  de  la  J^i«  dédommage- 
corder  au  moifS;  «o™"ude  consolation 
ment  et  pour  l«"^.tf  S)uille  qu  se 
piritiielfe,  la  fJ^f^lpSancea  de  lour 
trouvait  aans  f  5*  "  'i-vp,  leur  cote,  le» 
humble  lûonastere  »«  f  ni  j^^^^^ 
religieux  de  Sainte  marie     ^.^^    igur 

ces  remues  f^^maient  que  la  volonté 
propriété.  Ils  affirmaient  1  ^^^^^ 

Su  saint  a^ait  été  expresse      i 
qu'il  avait  ^eç^iare  »  ^.g  q^  ii 

r assistait  à  ses  dernier»  m  ^^^ç^. 

Voulait  êtreenterrédans  U.^  '  --^^  ^.^ 
Marie,  et  ja^'i^  P^^'lg^bons  religieux 
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seront,  et  ne  laissèrent  pas  même 
approcher  du  C(»rps  d'Antoine.  D'ins- 
tant en  instant,  des  bandes  armées 
arrivaient  et  s'établissaient  en  perma- 
nence autour  du  couvent. 

Les  Frères  Mineurs  et  les  pauvres 
religieuses  de  Sainte-Claire  étaient  dans 
la  plus  vive  anxiété,  à  la  prévis'  n  des 
malheurs  qui  pouvaient  arriver.  Les 
sœurs  surtout  se  lamentaient,  parce 
qu'elles  se  reprochaient  d'avoir  occa- 
sionné tout  ce  désordre,  en  demandant 
les  premières  à  conserver  le  corps 
d'Antoine,  Elles  priaient  Dieu  et  la 
bonne  Vierge  de  ne  pas  permettre  que 
l'inhumation  de  leur  ùdele  serviteur 
fût  souillée  par  l'effusion  du  sang  et  la 
guerre  civile.  Leurs  ferventes  prières 
furent  exaucées.  Les  magistrats  mon- 
trèrent une  grande  énergie:  ils  con- 
voquèrent les  citoyens  à  une  assemblée 
générale,  et  publièrent  un  édit  sévère. 

A  peine  cet  édit  était -il  rendu,  que 
les  agitateurs,  ouvrant  subitement  les 
yeux  sur  leur  folle  conduite,  déposèrent 
les  armes,  avouèrent  leurs  torts,  et 
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demandèrent  humblement  ^f^^f^^g 
à  ieurs  conci^toyens,  POOT  ^^«  ^ 

funérailles    du   bienîa^t«^         ^.^^^_ 
Ainsi,   tous  Its    ûibsenLim  ^^ 

rurent,  et  la  l^«»  P,*^9*Sbitents  de  Pa- 
rétablit  entre  to^|  les  naoïta  ^^ 

S^Sr^ulKm*e*^^e  possible. 

on  organisa  une  n«nb'reu^?endit°'a*n 
gniftque  procession.  f^J^y^ouilles   du 
îieu  où  reposaient  les  ae|         ^ 
bienheureux.    On  ht  la  wve       ^^^  ^^ 

saint,  et  o^  »tS  il  o^t  devenu  en- 
plus  bel  ordre  vers  le  Pon^        ^     ^.^r  • 

fièrement  lib^^e.  lif  formaient  la  tête 
porations  religieuses  lorm.»    podestat, 

au  cortège;  ^Vl^lUf^te  et  Tévêque. 
tne^tn^'  immenif  et  recueillie  se 
pjffia  suite  du  convoi.^  L^^^^^^^^ 

Jnrnâ^aSirt^a  cité^  |a  joie 
^h\lr  îrsrrïoSttes  ^uer. 
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rières  et  les  acclamations  des  fidèles  se 
joignaient  aux  cantiques  et  aux  hymnes 
de  TEglise.  Jamais  pareil  enthou- 
siasme n'avait  éclaté  à  Padoue.  Par- 
tout la  route  était  tapissée  de  fleurs 
et  de  verdure,  et  des  flambeaux  in- 
nombrables projetaient  une  lumière 
éblouissante. 


On  traversa  ainsi  les  faubourgs,  le 
quartier  du  Pont  et  les  principales 
rues  do  la  ville;  et  on  parvint  enfin  à 
l'église  Sainte-Marie,  devenue  depuis 
la  chieaa  del  SantOy  Véglise  du  Saint 
L'évêque  3^  célébra  lui-même  le  saint 
sacrifice,  au  milieu  du  profond  re- 
cueillement de  l'imposante  assemblée. 
Quand  l'absoute  et  les  prières  d'usage' 
furent  finies,  on  déposa  le  corps  d'An- 
toine dans  un  très-beau  sarcophage  en 
marbre,  trouvé  mirciculeusemeni  dans 
le  temple,  et  qui,  encore  aujourd'hui, 
renferme  les  précieuses  reliques  de 
l'apôtre  et  se  nomme  V arche  au  saint. 

Ainsi,  se  termina,  au  grand  contente- 
ment de  tous,  cette  magnifique  céré- 
monie     La    ville   de  Padoue  n'avait 


Cl 
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rien  négligé  pour  la  rendre  digie  du 
Père  qu'elle  pleurait  ;  mais  le  Seigneur 
se  hâla  de  manifester,  à  son  tour,  1» 
gloire  de  son  serviteur. 


Le  tombeau  d'Antoine  fut  scellé  le 
17   juin,  le  cinquième  jour  après  son 
àé-o^a    Or    dès    ce    moment,    on    v« 
s'Slir  aitour  de  l'arche  vénérée  ce 
concours  de  fidèles  qu   ne  devait  plus 
cesser.  Et  de  suite  d'éclatants  miracles 
vinrent  récompenser  la  dévotion  des 
habitants  de  Padoue,  et  répandre  au 
loin  la  valeur  du  trésor  qu  ils  possé- 
daient dans  leurs  murs.  Ayant  larn 
vée  de  Ja  nuit,  de^  nombreux  malades 

furent  apportés  dans  l'e«li^?/^^f  f^ 
Marie,  et  recouvrèrent  la  -f^te  par  le 

simple  attouchement  de  1»  Pie^re  <l^" 
renfermait  les  restes  du  sai^t  .  et  les 
infirmes  qui  ne  pouvaient  Penetrerdans 
le  temple,  étaient  guéris  en  priant  a« 
milieu  de  la  place  voisine.  Les  aveugles 
voyaient,  les  sourds  entendaient,  les 
oaralytiques  marchaient,  et  les  mueis 
Retrouvaient  la  parole  PO"r  remercier 
Dieu  et  chanter  les    louages    de  son 
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• 

ministre.  En  un  mot,  tous  les  genres 
de  maladie  étaient  expulses  par  la 
miraculeuse  vertu  qui  s^echappait  de 
cette  arche  de  salut. 


\ 


\ 


Témoin  des  miracles  qui  s'opéraient 
au  tombeau  de  saint  Antoine,  le  pape 
Grégoire  IX  lit  procéder  à  sa  canoni- 
sation ce  fut  le  30  mai  1732,  pur  de 
la  Pentecôte,  que  fut  fait   cette  belle 
cérémonie.  Elle  devait  avoir  lieu  dans 
la  ville  de  Spolète,  où  la  cour  ponti- 
cale   habitait    pour    le    moment.    De 
toutes  les  parties  de  l'Europe,  on  ac- 
courut pour  être  témoin  d'un  si  grand 
événement.    Il  y  eut  la  même  foule 
et  le  même  empressement  que  pour  la 
solennité  de  la  canonisation  de  saint 
François.    Au    jour    indiqué,    Impo- 
sante cathédrale  de  Spolete  était  ma- 
gnifiquement décorée,  et  une  multitude 
immense  de  fidèles  s'y  pressait  silen- 
cieuse et  recueillie.    Le  Saint-Père  pa; 
rut,    accompagné   de    tout    le   bacre 
Collège,  et  suivi  d'un  grand  nombre 
d'évêques,  de  prêtres  et  de  rehgieux 
de    différents    ordres.    Apres  la  celé- 
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1  4-  oonrifiee  le  chant  du 

ae  le  pape  ordonna  «1^  ""^.  ^g  ^es  pro- 
Kt  et  à  ti^'iWSvSS'  d'Antoine 
^KWrpTres  commissaires  pontx- 

ticaux. 

T«irn.oles.  d'une  au- 
Le  récit  de.  ces  miracle^         .^^^a 
thenticitè  si  bU>n  etatelie^^^^^ 

^naissance  Ces  faitB^e  ét^a^^^^^ 

téressaient  d  a'^^^^^^o  lent  eu  lieu  dans 
tout  récents,  qu  "^^Î^Lue  plusieurs  dea 
la  contrée  mêiû^'i^^lTs  Umoins  ocu- 
asslstants  ^f  «g^fprobable  ci«e  que^ 
laires.  H  est  même  p      malades  guens 

Sâélàîa  loule  iKf^o'SÏ^e?  vastes 
uS  qu'U  'ocJuïail  le  SalavPere  se 
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fidèles,  contrits  et  r^nfSé?  nT  ^^ 
teraient  son  tombeau  nnn^^^i*?"^  X^^^' 
nité  ou  durantToï^'t  P,«e   .  ^**^  '''^^°- 

avait  mrléknJnt^Jî  ^®  Jesus-Clirist, 

une  immense  acclamaAr,,?  <i.     temple, 

g:âœs  s'élefa.^etsT^LtlKn^^^^ 

£ne?e tse^rVétaitS^n^"  toutesTs 
xeiietait  sur  tous  les  visages. 

ce  chant  de  tHomnhî  l^^^''^'  dm^nt 


i» 


► 
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Lo  jour  de  cette  canonisation,  la  ville 
de  Lisbonne  offrit  un  spectacle   bien 

extraordinaire.    T«^t«^,l«^^°i«°^|^^^^^^^^ 
Arriiaûc  «A  mirent    a    sonner    utîno» 
Sfs;  It  aussitôt  tous  les  hab  tant| 
n^r  im  mouvement  spontané  et  irre- 
?f^tibl^  "ortirent    de  leurs  maisons, 
Intonnèrent  des  chants  de  joie,  et  se 
Krent    au  milieu  des  rues  et  des 
nCp^  nubliquas,  à  toutes  les  démons- 
tSi^ns  de  la  plus  vive  allégresse, 
BiSt^nUyxplication  d'un  f^^^^^^^^ 
surnrenant.    On  apprit,  par  des  reii 
Iffi  venus  de  France,  Q^e  le  bienheu- 
reux  Antoine  avait  ete  mis  au  nomore 
dts  sânts   et  on  reconnut  que  sa  ca- 
nonisation   8'aÇC^^mPlif^Jîn^^ion^S 
même  où  une  si  grande   ubilation  em 
tait  dans  tous  les  <iuartiers  de  la  capi- 
tale du  Portugal.    On  ».QJ^Vressa.  de 
rendre  à  Dieu  de  solennelles  actions  ae 
Se  pour    cet  événement  qui  inte- 
fesslitiun  si  haut  degré  le  royaume 
entier. 


Il  serait  impossible  de  retracer  les 
sentiments  qui  agitèrent  le  peuple  de 
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Padoue,  lorsqu'on  y  offrit  la  canonisa- 
tion de  baint  Antoine.  Les  citoyens 
ne  se  possédaient  plus  de  bonheur  :  on 
se  lelicîtait  mutuellement,  on  s'em- 
brassait, on  courait  avec  transport  à 
leglise  Sainte-Marie,    On  vit  revivre 

le  même  empressement  et  le  même  en- 
tûousiasme  qui  avaient  eu  lieu  lors  du 
deces  d  Antoine;  mais,  cette  fois,  au- 
cun acte  regrettable  ne  s'accomplit 


Trente-deux    ans  après  la  mort  du 
saint,  on  fit  bâtir  à  Padoue  une  église 
magnifique  en  son  honneur.    En  1263 
lorsqu'on  y  fit  la  translation  des  reli' 

?,ili^fif^  ^^^""^  Antoine,  saint  Bonaven- 
ture  fît  ouvrir  le  tombeau  de  marbre 
dans  lequel  les  reliques  reposaient  de- 
puis trente-deux  ans.    Chacun  voulut 
contempler  les  restes  vénérés  du  bien- 
heureux.   Les  chairs  se  trouvaient  en- 
tierement  consumées    et    réduites  en 
poussiore;  mais  on  remarqua  de  suite 
5^,?^^- 1''^''^  d'Antoine  éfait  fraîche  et 
vermeille  comme    celle    d'un   homnae 
vivant.    Ce   prodige  manifeste  excfti 
radmiration  de  toute  rassi^tance.  Saint 
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pandant  des  l«n\f  ^^«  î^tVnrécieuso 
^ssement  II  détacha  c^tg  ^  elle 
relique  de  la  «laeuoire  a      ^i  ^^^ 

enait  encore,  et  la„^^®X  T-avl  •    "  O 
mains,  il^slécria  dun  air  ravi^^^,^^ 

langue  benie,  <l^^  *^?.^vftz  fait  bénir 
béni  le  Seigneur,  et  1  avez  mit 

par  les  autres,  c'»»*  "^^'«f^râ  vous  êtes 
Von  peut  juger  de  c^uelgrix^v      ^^ 

&Te^pfeuSment  ;    V^^ 

timables  reliquesiurent  Piace  » 
deux  reliquaires  et  exposées  a  la  y 
vénération  des  fidèles. 

T  »  i«tio-uft  du  saint  est  maintenant 

Lalangue  uu  »a,i  ostensoir  en 

renfermée  dans  un  ncne  "^      ig^ues 

La  vie  entière  du  saint  Antoine  de 
faire  des  biens  de,  1  autre  Yitr, 
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iTSect  h1?ma1n^^  ?""^  de  v-ois  brave  . 


^'aspire  qu'a  .jOBP..dor  le  ciel"  éVlb 

W '-^îl^^^^''??  i"  ^*«  '^"  ««'•PS  qn^u- 

rfver  kntnf  ^^  Jï'"'"»i*^«8  moyens  d'à?- 
river  au  but  ou  Dieu  1  annel].-  Fnr^  nr,A 

^Tll  ^Si^'  vaine^eSed^es^LZ." 
Pour  u  r  n?  '"*  >P^"^  y  parvenir, 
mor,!,.!»"  ^^  •-  ^H^"^  seul  bien  rù 
^«^i  J-  ■"^•^lî"'  .^«^""e  seule  r"om- 

dont  Oieu  u  proi nis  delà  couronner 


>J 


XÎ/EFVAINE 


-   SAINT  ANTOINE  DE 
PADOUK 


ATJ'^  GEKEBAT7X 

1.  L'invocation  des  Saints  e^  ''îmi. 
4a  ion  de  leurs  vertus  Bont  les^i  X 
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■e  péché  mortel. 

S%Xa"vS?4  Uoiu  et  1-avls  de 

votre  coufesseur.  ^^^^^^^ 

3.  Disposez    v^^'^àja^^^^ispendaut 
Cîommumon,  au  moi'« 
laNeuvaine.  ^^.^^ 

4  n  sera  bon  en  l'^^^^Xr  quelque 

en  commun,  soit  ^^ef  cas  «aints  purs 
votre  maison,  et  passe^-l^g^ent. 
dans  un  plus  gr.na  re  ^^.j. 

'         6.  Si  vous  ^e  Pof  e^S^,^|vec  W- 
-tl'iSoulasUeduSaxnt. 


feÉ^ 
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A  entretenir  votre  p.-         ^'^^''^  ^^«^^ 

courMÎdf.^^/°»I>^^^  '«  ciel,  dans  le 
cuJatoireg  rVy '^  \  '?s  oraisons  ja- 

0l<^e  de  ne  «af  i?!?^    obtenez-moi    la 
f^r  aucun  léchF^^'^-  ■^-^  ne  cS- 

PBEMIEB  JOUK. 

Considérations   rio    o»    j.    •    . 

f^^ère  est  toute  puissante;  non- 

deia^llu'^^S's'SiT.^^  ''i^^'ï^e  jour 

^/rituelles  de  SaKntofr,^''^'  ^^^«^    ^ 
ffles  respirent  une  niifi^i?®  ^®  Padoue. 
toutes  célestes.        ^"^*®  ®*  "^e  onction    ' 
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seulement  elle  s'approche  du  palais 
du  Boi  des  rois,  mais  elle  y  p4  lètre, 
comme  l'indiquent  ces  paroles  de 
l'Ecriture  :"  La  prière  d'un  homme 
qui  s'humilie  percera  les  nues  ;  elle 
ne  s'arrêtera  qu'après  être  parve- 
nue jusqu'à  Dieu,  et  elle  ne  s'éloi- 
gnera que  quand  le  Très-Haut  l'au- 
ra regardée.  " 

Pour  que  la  prière  dev)>nne  effi- 
cace et  qu'elle  aille  librement  u . 
cœur  du  Seigneur,  elle  doit  réunir 
les  qualités  du  parfum  aromatique 
décrit  au  livre  de  l'Exode.  Le  Sei- 
gneur dit  à  Moïse  :  *^  Prenez  des 
aromates,  du  stacté,  de  l'onyx,  du 
galbanum  odoriférant  et  de  l'encens 
le  plus  luisant,  et  vous  ferez  un 
parfum  aromatique  coinaposé  de 
toutes  ces  cïioses^  seka  i art  du 
parfumeur. 
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"  Ce  parfum,  mêlé  avec  soin,  sera 
très-pur  et  digne  de  m'être  offert.  " 
2°  L'encens  est  le  signe  de  la  dé- 
votion de  l'âme  :  il  doit  être  mélangé 
avec  le  stacté,  c'est-àrdire  avec  la 
aoutte  de  l'arbre  de  la  myrrhe,  sym- 
bole  de  larmes  produites  par  la 
componction  du  cœur.  Ces  larmes 
font  monter  jusqu'à  Dieu  les  senti- 
ments de  l'âme. 

On  doit  aussi  ajouter  à  1  encens 
l'ony  s,  qui  sert  à  confectionner  le 
parfum  aromatique.  L'onyx  indi- 
que la  persévérance.  Or,  la  persévé- 
rance est  une  des  conditions  de  la 
bonne  prière.  Sans  elle,  l'esprit  se 
dissipe  bientôt,  et    il    court  aux 
pensées    vaines    et    dangereuses. 
Nous  lisons  dans  la  sainte  Ecriture  : 
"  Si  l'un  prie  et  que  l'autre  mau- 
disse, lequel  sera  exaucé  par  le  Sei- 
gneur ?.  .De  même  si  un  bomme 
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jeûne  après  avoir  commis  quelque 
péché,  et  qu'il  retombe  de  nouveau 
dans  son  crime,  que  lui  reste-t-il 
de  s'être  aflaîgé  et  humilié  ?  et  qm 
écoute  sa  prière?... Se  retirer  de 
l'injustice,  c'est  un  sacrifice  pour 
l'expiation  des  péchés. -.  Celui  qui 
adore  son  Dieu  avec  joie  sera  bien 
accueilli,  et  sa  prière  montera  jus- 
qu'aux nues. 

3^  Le  galbanum  odoriféran  i  a  la 
vertu  d'éloigner  les  serpents  ;  ainsi, 
c'est  la  mortification  de  la  chair  qui 
chasse  de  l'âme  les  passions  désor- 
données. "  Ecoutez-moi,  germes  di- 
vin s,dit  l'Ecclésiastique,  portez  des 
fruits  comme  des  rosiers  plantés  au 
bord  de  l'eau  ;  répandez  une  odeur 
aussi  agréable  que  celle  du  Liban  ;, 
donnez  des  fleurs  comme  le  lis  ;  je- 
tez un  doux  parfum  ;  poussez,  des 
branches  de  grâce." 
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,  Louez  le  seigneur  par  les  paroles 
de  vos  lèvres,  c'est-à-dire  par  vos 
actions  extérieures  ;  louez-le  par 
les  cantiques  de  votre  bouche,c'est- 
à-dire  par  vos  affections  intimes  ; 
louez-le  par  le  cithare^  c'est-à-dire 
en  mortifiant  les  appétis  de  votre 
chair. 

Offrez  Tencens  de  Toraison  et  la 
fleur  de  froment,  c'est  à-dire  le 
<M)rps  adorable  du  Sauveur,  afin 
que  le  souvenir  de  la  vie  de  THom- 
me-Dieu  vous  excite  à  Timiter  et  à 
vous  unir  étroitement  à  lui  par  la 
sainte  communion.  Joignez  à  votre 
offrande  une  contrition  sincère  et 
une  aumône  abondante. 

EXEMPLES 

Pouvoir  de  Saint  Antoine  de  Padoue  sur 

la  mort 

Un  matin,  tandis  que  Saint  Antoine 
faisait  une  exhortation,  dann  îa  catlié- 
drale  de  Verceil,  on  entendit   tout-à- 
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coup  du  bruit,  des  sanglots  et  même 
des  oris  perçants  dans  une  des  cha- 
pelles latérales  de  la  basilique.  Le 
cadavre  d*un  indolescent  venait  d'être 
introduit  dans  le  lieu  saint,  et  le  prêtre 
commençait  à  réciter  les  prières  des 
morts.  Des  parents  et  des  amis  désolés 
environnaient  le  cereueil  en  se  lamen- 
tant et  en  déplorant  la  perte  qii'ils 
avaient  faite.  Leurs  larmes  et  les  éclat» 
de  leur  douleur  déchirante  saisirent  de 
compassion  toute  Tassistanoe.  Antoi- 
ne, plus  ému  encore  que  son  auditoire, 

»  s*arrête  un  instant;  il  se  recueille, 
élève  les  yeux  au  ciel  et  semble  comme 
absorbé  dans  une  arderte  prière. 

Ensuite,  il  wend  la  parole,  mais 
c'est  pour  s'adresser  à  celui  qu'on  va 
porter  en  terre.  Il  lui  ordonne,  au 
nom  de  Jésus- Christ  de  sortir  de  sa 
bière  et  de  revenir  à  la  vie.    Aussitôt 

"le  mort  obéit  à  la  voix,  du  grand  thau- 
maturge: le  jeune  homme  reparaît 
plein  de  santé,  et  il  est  rendu  à  sa  fa- 
mille transportée  d'étonnement,  de  joie 
et  de  bonheur. 

Autre  Exemple 

A  Gémona,  le  saint  opéra  un  pareil 
miracle .  Gomme  il  faisait  bâtir  le  cou- 
vent de  cette  petite  ville,   il  pria  un 
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bouvier  de  lui  prêter  son  chariot,  pour 
faire  transporter lesbriques  nécessaires 
à  ir  construction  qu'il  avait  entreprise. 
Le  paysan,  n'étant  pas  disposé  à  rendre 
service,  usa  de  dissimulation  et  répon- 
dit à  Antoine  qu'il  ne  pouvait  prêter  sa 
voiture,  parce  qu'elle  portait  un  mort. 
Or,  ce  prétendu  mort  n'était  que  son 
fils  endormi.  Le  saint  se  retira  et  le 
bouvier  souriant  malicieusement,  vou- 
lut réveiller  le  jeune  homme,  afin  de  lui 
raconter  sa  ruse.  Mais  ses  efforts  furent 
inutiles:  c'était  réellement  un  mort 
qu'il  remuait.  Saisi  de  fraveur  et  pous- 
sant des  cris  de  détresse,  il  abandonne 
son  char  et  ses  bœufs,  court  après  An- 
toine, tombe  à  ses  pieds  et  le  conjure, 
en  sanglotant,  de  lui  rendre  son  enfant, 
Le  bienheureux,  ému  de  compassion, 
fait  le  signe  de  la  croix  sur  le  cadavre 
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et  de  vie. 


Autre  Exemple, 


Non  loin  ae  Padoue,  une  femme» 
étant  allée  chercher  du  feu  dans  une 
maison  voisine  de  la  sienne,  fut  suivie 
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sans  s'en  apercevoir,  par  sa  petite  fille. 
En  revenant,  la  pauvre  mère  se  mit 
tout-à-coup  à  pousser  des  cris  de  dé- 
tresse et  de  désespoir  :  elle  retirait  son 
enfant  inanimée  d'une  fosse  remplie 
d'eau  et  de  boue.  Chacun  s'empressa 
d'accourir,  et,  par  tous  les  moyens 
connus,  en  s'efforçait  de  rappeler  la 
jeune  fille  à  la  vie  ;  mais  tous  les  ex- 
pédients demeuraient  sans  résultats. 

Alors,  la  mère  se  souvient  de  saint 
Antoine  et  se  hâta  de  porter  sa  fille  sur 
son  tombeau.  Aussitôt  aue  Fenfant 
eut  été  placé  sur  Varche,  elle  ouvrit  les 
yeux,  remua  les  lèvres,  vomit  l'eau 
bourbeuse  qui  la  suffoquait,  et  sourit 
pleine  de  vie,  à  sa  mère  et  aux  assis- 
tants. 


^  f 


Le  pouvoir  de  Saint  Antoine  sur  la 
mort  corporelle,  n'est  qu'une  image 
de  celui  qu'ij  doit  avoir  pour  rendre 
la  vie  de  la  grâce  à  ceux  qui  l'ont  per- 
due par  le  péché.  Si  votre  âme  est 
dans  ce  moment  la  triste  victime  du 
péché,  recourez  à  ce  Saint  protecteur 
pour  obtenir  de  Dieu  de  faire  une  bonne 
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confession  et  de  rompre  la  chaîne  de 
vos  mauvaises  habitudes . 

PBlÈpE 

Grand  saint  qui,  dès  votre  bas  âge, 
avez  donné  de  si  beaux  exemples  de 
vertu,  obtenez-nous  de  N.  S.  de  former 
notre  vie  sur  la  vôtre,  afin  que  si  nous 
avons  tant  tardé  à  servir  Dieu  de  tout 
notre  cœur,  nous  ne  différions  pas  da- 
vantage à  suivre  vos  exemples  dans 
l'état  et  la  condition  où  le  Seigneur 
nous  a  placés.    Ainsi  soit-il. 

DEUXIÈME  JOUE 

Considérations  de  Saint  Antoine  de 
Padoue  sur  Fhumilité 

1°  Le  péché,  châtiment  de  For- 
gueil,  dépouille  Tâme  de  ses  orne- 
ments, la  courbe  vers  la  terre  et  la 
rend  le  jouet  des  plus  déplorables 
illusions.  La  grâce  divine,  que 
Dieu  accorde  à  Ihumilité,  au  con- 
traire, rend  à  Fâme  sa  beauté,  la 
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relève  de  son  abattement,  et  dissi- 
pe les  ténèbres  qui  l'environnent 
L'orgueil  trompe,  mais  Thumilité 
affermit  nos  pas  dans  le  sentier  de 

la  vertu. 

2"^  Gardons-nous  bien  d'imiter  les 
Pharisiens,  qui  faisaient  tout  pour 
être  vus  et  admirés  des  hommes. 
Cherchons,  à  tout  prix,  à  renverser 
l'orgueil  et  à  fonder  Thumilité  dans 
les  âmes.  L'humilité  seule  nous 
donne  la  victoire  sur  nos  ennemis, 
et  nous  fait  parvenir  à  la  vraie  gloi- 
re, à  cette  gloire  que  les  mondains 
ne  veulent  pas  connaître.  Judith 
est  le  modèle  de  Tâme  humble,  pé- 
nitente, mortifiée,  charitable  ^  et 
plein  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu 
et  le  salut  du  prochain. 

3^  Le  démon  ne  peut  soutenir  la 
vue  des  actes  d'humilité.  Un  noble 
Égyptien  avait  une  fille  possédée 
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du  démon.  Un  religieux,  étant 
venu  dans  la  demeure  de  ce  sei- 
gneur, voulut  parler  à  la  malade. 
Aussitôt,  celle-ci  lui  appliqua  un 
rude  soufflet.  Le  solitaire,  loin  de 
se  plaindre,  présenta  l'autre  joue. 
Alors  le  démon  vaincu  se  mit  à 
crier  :  "  Vous  me  faites  violence  I 
vous  me  forcez  de  m'éloigner  !  "  Et, 
en  effet,  il  partit  sur  le  champ. 

EXEMPLES 

Pouvoir  de  saint  Antoine  de  Padoue  sur 
Vhérésie  et  Vinfldélité 

Pendant  tout  îe  temps  de  son  apos- 
tolat, saint  Antoine  fut  très-fréquem- 
ment en  contact  avec  les  hérétiques. 
11  traitait  souvent  devant  eux  les  ques- 
tions dogmatiques  de  la  religion,  et  il 
les  écrasait  sous  le  poids  de  la  vérité, 
lors  même  qu'ils  refusaient  de  la  re- 
connaître. 

La  force  de  sa  parole  et  les  succès 
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qu'il  obtint,  le  firent  appeler  le  marteau 
des  hérétiques  ;  mais  il  ne  cherchait 
pas  tant  à  les  confondre  qu'à  les  ra- 
mener. 

Un    soldat    nommé    Aléardino,  qui 
avait  eu  le  malheur  de  se  laisser  cir- 
convenir par  les  hérétiques,   vint    à 
Padoue  avec  sa  famille.     Dans  rho- 
tellerieoùil  se  trouvait,  il  entendait 
fréquemment  parler  des  prodiges  opé- 
rés par  saint  Antoine.  Un  jour  pendant 
le  repas,  comme  un  des  convives  faisait 
réloge  du  bienheureux,  et  protestait  de 
son  éminente  sainteté  et  de  son  crédit 
auprès    de    Dieu.    Aléardino  prit  un 
verre  qui  était  sur  la  table,  et  s'ecria  : 
"SI  celuilque  vous  proclamez  si  puissant 
empêche  cette  coupe  de  se  briser,  alors 
je  déclare  que  je  ne  ferai  nulle  difficulté 
'd'admettre  tous  les  miracles  que  vous 
lui  attribuez."  En  achevant  ces  mots, 
il  jeta  sur  le  pavé  l'urne  fragile.    Mais, 
ô  merveille  !  le  verre  résiste  au  choc  de 
la  pierre  et  la  coupe  paraît  intacte. 
Tous  les  assistants  crient  au  prodige  ; 
et  Aléardino,    ne  pouvant  résister  a 
l'évidence,  renonce  à  l'hérésie,  se  re- 
concilie avec  Dieu  par  une  bonne  con- 
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fess]  n,  devieB+  fer\urit^  chrétien  et  très 
d^'^vou  à  Paint  Aiit'    ^^  ^ 

Pf  u  de  tempp  ai,  ^  x^  même  Alear- 
dino  racontait,  dan»  une  réunion,  le 
miracle  ^pé  en  sa  faveur.  Un  des  as- 
sistants, qu.  misait  r esprit  fort,  lui  dit  j 
*•  Je  croirai  ce  fait  extraordinaire,  si 
le  saint  dont  vous  vantez  la  puissance, 
peut  faire  revivre  ce  cep  de  vigne  que 
îe  vous  présente,  e  'e  couvrir  de  rai- 
sins mûrs.  "  Sur-le-ohamp  le  p^arment 
réverdit,  se  charge  de  feuUleb  et  de 
grappes  vermeilles. 

Autre  Exemple, 

Un  jour  Antoine  eut  une  longue  dis- 
pute, sur  l'auguste  sacrement  de  nos 
autels,  avec  un  Albigeois  influent  et 
obstiné.  Pressé  par  les  raisons  solides 
et  lumineuses  du  saint,  Thérésiarque 
semble  tout -à-fait  ébranlé  et  sur  le 
point  de  rendre  hommage  à  la  vérité . 
Cependant  il  se  ravisa  tout-à-coup,  et 
parle  ainspi:**  Laissons  les  discours  et 
venons  aux  faits.  Si  vous  pouvez  prou- 
ver par  un  miracle  public,  ostensible, 
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e  le  corps  du  Christ  se  trouve  réelle- 

.ant  dans  l'oucharistie,  je  jure  que  je 

renoncerai  sur-le-champ  à  Terreur,  et 

Îue  je  me  soumettrai  au  joug  de  la  foi." 
je  moment  est  critique  et  solennel 
pour  Antoine.  Inspiré  par  le  Seigneur^ 
il  n'hésite  pas.  Il  répond  avec  une  en- 
tière assurance  Qu*il  donnera  la  preuve 
exigée.  Alors  F  Albigeois  ajoute  :  **  Je 
possède  une  mule  ;  je  l'enfermerai 
pendant  trois  jourB,  et  je  la  priverai  de 
nourriture.  Après  cela,  je  ramènerai 
ici  devant  la  multitude,  et  je  lui  offrirai 
à  manger.  De  votre  côté,  vous  ar- 
riverez avec  Fhostie  consacrée.  Si  la 
mule,  malgré  sa  faim  dévorante,  laisse 
les  provisions  qui  lui  seront  présentées 
et  s'incline  devant  ce  Dieu  qui  doit, 
selon  vous,  être  adoré  par  toute  créa- 
ture, je  ne  ferai  plus  aucune  résistance, 
et  je  me  soumettrai  humblement  à 
l'Eglise. 


Antoine  ayant  acquiescé  à  cette  pro- 
position, se  retire  afin  de  prier  le  {Sau- 
veur de  vouloir  bien  manifester  sa 
puissance  pour  tirer  des  pièges  du  dé- 
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mon  tant  d'infortunés  qui  s'y  trou- 
Taient  si  malheureusement  retenus..  Au 
jour  et  à  rheuro  indiqués,  l'hérétique, 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  ses 
affidés,  était  sur  la  place  choisie  pour 
l'épreuve.  Il  conduisait,  sa  mule  par 
la  main,  et  il  eut  soin  de  se  faire  suivre 
par  la  nourriture  que  l'animal  préférait. 
Antoine  achevait  la  célébration  de  la 
sainte  mcBse  dans  une  chapelle  voi- 
sine ;  et  bientôt  on  le  voit  sortir  envi- 
ronné d'une  foule  de  fidèles..  Il  tient 
dans  ses  mains  l'ostensoir  dans  lequel 
on  découvre  la  sainte  hostie,  et  il 
s'avance  majectueusement  en  récitant 
des  hymnes  et  d'autres  prières.  Arrivé 
en  présence  des  Albigeois,  il  s'arrête, 
et  Jetant  les  yeux  sur  la  mule,  il  s'écrie: 
"  Au  nom  de  ton  Créateur  que  je  porte 
en  ce  moment,  maigre  mon  indignité, 
et  en  vertu  de  sa  toute  puissance,  je 
t'ordonne  d'adorer  ce  Dieu  fait  homme 
afin  que  la  malice  de  l'hérésie  soit 
confondue,  et  que  tous  soient  forcés  de 
reconnaître  la  divinité  de  celui  qui  à 
la  voix  du    prêtre,   s'immole  enaque 
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jour  sur  irautel"..Au  même  instant, 
on  offre  à  mangrer  à  la  mule. .  ;  mais, 
ô  prodige  I  Tanlmal  ne  fait  aucune  at- 
tention à  ce  qu'on  lui  présente,  et 
n'écoutant  que  la  voix  d'Antoine,  ii  se 
prosterne  à  terre,  et  se  tient  immobile 
dans  cette  situation.. Des  cris  de  joie 
et  d'actions  de  grâces  s'échappent  de 
toutes  les  poitrines;  les  hérétiques  se 
retirent  confondus;  et  celui  qui  avaitv 
sollicité  le  miracle  se  jette  aux  pieds 
d'Antoine,  adore  à  haute  vojx  le  saint 
sacrement,  et  se  déclare  catholique . 

Peu  de  temps  après,  il  ramena  à  la 
vraie  foi  toute  sa  famille,  construisit 
une  belle  église  en  l'hoaneur  de  saint 
Pierre;  et  ses  descendants  bâtirent  aus- 
si une  chapelle  sur  la  façade  de  laquelle 
ils  firent  graver  une  inscription  envers 
destinée  à  perpétuer  le  souvenir  d'un 
si  grand  miracle. 


*s 
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Donnez-moi,  Seigneur,  la  grâce  de 
marcher  sur  les  traces  des  saints,  et  de 
montrer  la  même  constance  et  le  même 
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courage.  Que  votre  divine  volonté  soit 
ma  règle!  Qu^elle  dirige  toujours  mes 
désirs,  mes  actions;  et  qu'ainsi  i'v 
trouve  la  paix  du  cœur,  le  repbs  de 
1  esprit,  et  le  chemin  du  cieL  Ainsi- 
soit-il, 

TBOISIÈME  JOUB. 

Considérations    de  Saint  Antoine   de 
iPadoue  sur  les  souffrances. 

1'^  ^^Ecce  quem  amas  infirmatur, 
celui  que  vous  aimez  est  mctlade/' 
^ous  devoHs  souvent  adresser  cette 
belle  supplication  au  Seigneur,  car 
nous  sommes  toujours  malades,  au 
moins  spirituellement.    Dans  les 
douleurs  corporelles  disons  aussi - 
^^lui  que  vous  aimez  est  malade/' 
VOU8voyez,Seigneur,  masouffFan- 
ce;  faites  qu'elle  soit  pour  le  salut 
de  mon  âme  !...Yous  savez  mieux 
ce  qui  m'est  utile  que  je  ne  le  sais 
moi-même;  n'épargnez  pas  mon 
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corps,  mais  épargnez  mon  âme  ra- 
chetée au  prix  de  votre  sang. 

2°  Les  afflictions  sont  nécessai- 
res pour  atteindre  le  bonheur. 
Quels  que  doux  que  doivent  être 
les  fruits  d'an  arbre,  ils  commen- 
cent  par  offrir  de  ramertume.  Tels 
sont  les  raisins,  les  figues,  le^  sor- 
bes, etc.  De  même,  la  souveraine 
béatitude  ne  peut  être  conquise 
que  par  la  voix  des  souffrances  et 
du  renoncement,  et  la  couronne  ne 
sera  donnée  qu'après  la  victoire. 

3^  Pourquoi  le  Seigneur  envoie- 
t-il  des  tribulations  aux  justes?  Il  le 
fait  par  plusieurs  motifs  ;  P  pour 
les  purifier  ;  2^  pour  les  détacher 
des  choses  d'îcî-bas  j  3^  pour  les 
soustraire  aux    tentations    de  la 
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chah'  et  de  Torgueil  ;  4°  pour  ac- 
célérer leur  marche  dans  le  chemin 
de  la  vertu  ;  5^  pour  faire  trembler 
les  pêcheui's,  en  leur  rappelant  les 

châtiments  dont  il  punira  ses  en- 
nemis ;  6*^  pour  augmenter  les  mé- 
rites de  ses  serviteurs. 


EXEMPLES. 

Pouvoir  de  saint  Antoine  pour  secourir 

les  affligés 

Après  la  mort  de  saint  Antoine,  alor^ 
que  les  habitants  de  Padoue  se  dispu- 
taient ses  restes,  une  sœur  converse  du 
monastère  de  TArcella,  appelé  Oliva, 
étant  parvenue  à  s'approcher  du  corps 
saint,  lui  prit  les  mains  et  les  couvrit 
de  respectueux  baisers.  Ensuite,  elle 
adressa  au  bienheureux  une  foule  de 
prières  :  elle  lui  demanda,  entr'autres 
choses,  qu'elle  pût  expier  en  ce  monde 
toute  la  peine  temporelle  due  à  Dieu 
pour  ses  péchés.    QuaBd  elle  fut  rentrée 
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dans  le  couvent,  elle  se  sentit  saisie  par 
des  douleurs  si  aiguës  et  si  excessives, 
qu'elle  devint  un  objet  de  pitié  pour 
toutes  ses  compagnes.  Elle  poussait 
continuellement  des  cris  déchirants. 
Cependant,  à  la  tombée  de  la  nuit,  elle 
devint  plus  calme,  et  son  état  semblait 
s'améliorer  sensiblement.  Aussi  le  len- 
demain, elle  crut  pouvoir  se  rendre,  à 
rheure  du  repas,  au  réfectoire  commun. 
Mais  à  peine  fut-elle  assise,  qu'elle 
éprouva  les  mêmes  tortures  que  la 
veille  :  elle  se  tordait,  se  roulait  sous  la 
table  et  criait  comme  si  elle  eût  été 
sur  des  charbons  ardents.  La  suçé- 
rieure  se  hâta  de  la  faire  porter  à  Fin- 
firmerie,  et  là,  on  l'entendait  demander 
avec  instance,  par  l'intercession  d'An- 
toine, d'être  délivrée  des  terribles  tour- 
ments réclamés  par  elle-même  le  jour 
précédent.  Elle  se  souvint  alors  qu'elle 
avait  soigneusement  serré  un  morceau 
de  la  tunique  du  bienheureux  père:  elle 
se  le  fit  apporter  et  se  l'appliqua  sur 
le  corps.  Aussitôt  ses  douleurs  dispa- 
rurent. 
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Autre  exemple 

A  Padoiie,  se  trouvait  une  jeune  per- 
sonne appelée  Michelotta,  atteinte  d'é- 
piiepsie  et  qui,  par  suite  de  cette  ma- 
mdie,  avait  entièrement  perdu  la  vue. 
Sa  mère,  profondément  affligée  de  la 
voir  dans  un  si  triste  état,  la  conduisit 
a  1  église  Sainte-Marie,  pour  solliciter 
sa  ^uérison.  La  malade  ayant  été 
pc  5ee  un  moment  sur  le  tombeau  du 
saint,  recouvra  la  vue  et  ses  attaques 
d  epilepsie  cessèrent  pour  toujours. 

Autre  exemph. 

Un  particulier  appelé  Dominique 
étant  sorti  pour  aller  au  travail,  con- 
duisait avec  lui  son  fils  en  bas  âge. 
Après  avoir  marché  quelque  temps,  il 
se  retourna  et,  à  sa  grande  surprise,  il 
ne  vit  plus  son  enfant.  li  courut  à  sa 
recherche,  et  finit  par  le  découvrir  dans 
une  mare  d'eau.  Il  le  retira  de  suite 
et  le  déposa  entre  les  bras  de  sa  fem- 
me ;  mais  la  malheureuse  mère  ne  ser- 
rait qu-un  cadavre.     Elle  se  jeta  à  ge- 
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noux,  et  se  mit  î\  implorer  le  secours 
de  saint  Antoine.  Sa  coniftance  ne  fut  pa^ 
déçue:  Tenfant  revint  promptement  £ 


la  vie. 


p  Autre   Eûcemple, 


Un  enfant  de  Padoup,  nommé  Henrf, 
•souffrait  depuis  quinze  jours  des  dou- 
leurs intolérables,  par  suite  d'une  en- 
flure au  cou.'  Sa  mère,  pour  obtenir 
sa  gruérison,  le  conduisit  à  Téglise 
Sainte-Marie,  et  y  fit  vœu  d'apporter 
au  tombeau  d'Antoine  un  buste  de  cire 
représentant  le  saint.  Le  malade  re- 
couvra la  santé  ;  mais  le  vœu  n'avant 
pas  été  accompli,  il  retomba  dans  sa 
situation  première.  Sa  mère,  gémis- 
sant de  son  insouciance  et  de  sa  faute 
se  hâta  de  placer  sur  Varche  l'offrande 
promise;  et  dès  ce  moment,  son  fils  fut 
entièrement  guéri. 

PRIÈRE 

Adorable  Jésus,  qui  nous  avez  don- 
né un  si  bel  exemple  d'une  vie  humble 
et  cachée,  accordez -nous  la  grâce  de  ne 
pas  aimer,  et  de  ne  pas  rechercher  la 
gloire  et  l'éclat  du  monde  ;  faites  aussi 


■^ripitpi)iMt«iaipui>Miiiii  iiifi  iMiiiap 


*mmmmmmiimmW9'>''W 


ï 


—  102  — 

qu'à  l'exemple  et  avec  la  protection  de 
votre  serviteur  saint  Antoine,  nous  te- 
nions toujours  en  mains  les  armes  sa- 
lutaires de  la  prière  et  de  la  mortifica- 
tion, pour  assurer  notre  victoire  sur 
les  ennemis  de  nos  âmes.  Ain^  soit-il. 

QUATRIÈME  JOUB. 

» 

Considérations  de    Saint  Antoine  de 

Padoue  sur  la  charité  envers  le 

prochain 

1°  Soeyz  miséricordieux  comme 
votre  pèrecéleste  estmiséricordieux 
(St.  Luc  16.  )  Pour  imiter  la  miséri- 
corde divine,  nous  devons  être  tou- 
chés de  compassion  pour  nos  sem- 
blables, ne  pas  les  juger,  ne  pas  les 
condamner,  leur  pardonner  leurs 
torts  à  notre  égard,  et  les  assister 
dans  tous  leurs  besoins.  La  misé- 
ricorde de  Dieu  envers  nous  a  trois 
qualités  bien  admirables  :  elle  est 
tres-eflScace,  puisqu'elle  lave  notre 
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âme  de  ses  souillures  ;  très-vaste 
puisqu'elle  nous  comble  de  grâces; 
et  enfin  tres-précieuse.  puisqu'elle 
nous  promet  les  délices  du  ciel. 

2^  Kotre  miséricorde  envers  no- 
tre prochain  doit  aussi  avoir  trois 
qualités.  S'il  nous  a  offensé,  nous 
devons  lui  pardonner  ;  s'il  s'égare, 
nous  devons  le  remettre  dans  la 
bonne  voie  ;  et  s  il  est  dans  la  néces- 
sité, nous  devons  le  secourir. 
3o  Dans  rexercicede  la  rniséricor- 
d'e^  imitons  les  grues  qui,  dans  leurs 

pérégrinations, volent  constamment 
à  une  grande  hauteur,  pour  éviter 
toute  sui'prise  et  pour  mieux  décou- 
vrir les  lieux  où  elles  doivent  s'ar- 
rêter. Elles  s'aident,  s'encouragent 
et  se  soutiennent  mutuellement^ 
prenant  tour-à-tour  la  tête  de  la  co- 
lonne et  laissant  ainsi  leurs  compa- 
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gnes  se  reposer.  Quand  elles  descen- 
dent  à  terre,  elles  déploient  la  plus 
grande  vigilance.  Elles  établissent 
des  sentinelles  qui  veillent  pour  la 
i^iureté  commune,  et  qui  avertissent 
^u  moindre  danger.  Soyons  donc 
attentifs  et  miséricordieux  comme 
œs  oiseaux  ;  évitons  les  piégos  de 
l'ennemi  du  salut  ;  donnons  cons- 
tamment de  bons  exemples  au  pro- 
chain ;  éclaironb-le,  reprenons-le,  et 
faisons  tout  pour  le  maintenir  dans 
la  bonne  voie,  ou  l'y  ramener,quand 
ils  eu  le  malheur  de  s'en  écarter. 
JB^aplaçons-nous  les  uns  les  autres 
dans  <»  travail,  et  soyons  toujours 
piÊts  à  secourir  les  faibles  et  les 
malhaureux.  Appliquons-noussans 
jpelâehe  à  la  prière  et  la  contem- 
platioB,  et  ne  cessons  d'imiter 
Jéftus-Ohrist  dans  sa  pauvreté,  son 
limnilité  et  ses  souffrances. 
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EXSMPîiBS. 

Pouvoir  de  acdni  Antoine  de  Fadoue  sur 

les  démons. 

Tandis  qu'il  prêchait  dans  un  vil- 
lage, on  vit  entrer  dans  réglîse  unt 
liomme  habillé  en  cou  ri  1er,  :ni  s'avan- 
ça rapidement  vers  une  noble  dame  de- 
rauditoire,  efc  lui  remit  une  lettre  en  la. 
priant  de  rouvrir.  Cet  incident  occa- 
sionna d'abord  un  certain  mouvement 
dans  i'assembiétd  ;  mais  il  y  eut  bientôt 
un  grand  trouble,  quand  on  entendit  le» 
cris  et  les  pleurs  de  la  mère  infortunée 
qui  venait  d'apprendre  la  mort  subite 
de  son  fils  unique.  Antoine  éclairé 
par  le  Seigneur,  reconnut  Tarcifice  du 
aémon  et  son  déguisement.  Il  s'adres- 
sa donc  à  la  personne  éplorée  et  lui 
dit:  "  Cessez,  ma  sœur,  cessez  de  vous 
tourmenter  ;  banis^ez  toute  douleur. 
Ce  messager  maudit  est  le  père  au 
mensonge.  Soyez  en  paix:  votre  flils 
est  plein  de  vie.  Pour  vous  en  donner 
la  preuve  palpable,  j'ordonne  1>  à  cet 
envoyé  d'iniquité  de  disparaître  à  l'ins- 
tant du  lieu  saint.  "  Alors  on  entendit 
un  grand  cri,  et  le  démon  disparut* 

L'ennemi  de  nos    âmes  rôde  ainsi 
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eoBstamment  autour  de  nous,  épiant 
iës  moments  favorables  pour  nous 
tromper  et  nous  porter  an  mal.  Ce 
n'est  que  par  une  extrême  vigilance 
que  nous  pouvons  déjouer  ses  ruses  et 
ses  perfidies. 

Autre  Exemple. 

Il  fut  révélé  à  saint  Antoine  qu'un  ' 
ieune    novice  do    grande    espérance, 
nommé  Pierre,  était  sur  le  point  de  se 
décourager  et  de  quitter  rmstitut.    il 
rappela,  l'embrassa    tendrement,    et, 
Bouliant  tendrement  sur  sa  figure,  il 
lui  dit  avec  un  accent  inspiré:    **  Re- 
cevez le  Saint-Esprit.  "    A  ces  mots,  le 
ùovice,  comme    frappé  de  la  foudre, 
tombe  sans  connaissance  aux  pieds  du 
saint.    On  le  croit  mort;  mais  Antoine 
le  saisissant  par  la  main,  le  relève  et 
lui  ordonne  de  reprendre  ses  sens.    Le 
jeune  homme  se  ranime  à  cette  voix 
puissante,  ses  traits  se  colorent  vive- 
ment, et  son  visage  resplendit  d  une 
beauté  surprenante.    Alors   il  s  écrie 
qu'après  avoir  senti  le  souffle,  il  a  été 
ravi  en  extasse,  transporté  parmi  les 
chœurs  des  anges,  et  qu'il  a  contemplé 
des  choses  merveilleuses  ...Il  voulait 
les  raconter,  mais  le  saint  lui  imposa 
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silence,  en  lui  disant  de  tout  rapporter 
à  la  puissance  divine,  et  de  rendre 
d'humbles  actions  de  grâces  au  Sei- 
gneur pour  le  bi'^nfait  dont  il  ve- 
nait d'être  comblé.  Le  novice  suivit 
tidèlement  les  conseils  d'Antoine.  Dès 
lors,  il  ne  fut  plus  sujet  à  aucune  ten- 
tation de  découragement,  montra  un 
f  caractère  toujours  égal,  vécu  un  grand 
nombre  d'années  dans  l'ordre  des  Mi- 
neurs, et  y  mourut  très-saintement. 

Quelque  temps  après,  le  père  rendit 
un  service  non  moins  important  à  un 
religieux  d'une  abbaye  peu  éloignée 
de  Limoges.  Apprenant;  que  ce  pauvre 
moine  était  horriblement  tourmenté 
par  le  démon,  et  ne  pouvait  se  soustrai- 
re à  ses  vexations  ni  par  la  prière,  ai 
par  les  jeûnes  et  les  macérations,  An- 
toine ôta  sa  tunique  et  l'en  revêtit.  Aus- 
sitôt le  patient  se  sentit  animé  d'une 
force  surnaturelle,  et  ses  tentations 
disparurent. 

PRIERE. 

Seigneur  qui  soutenez  votre  Eglise 
par  la  vertu  de  votre  bras  puissant, 
donnez  lui  souvent  des  ministres  com- 
me saint  Antoine,  brûlants  du  zèle  de 
votre  gloire  et  fluèles  dépositaires  de 


^  '1, 


_  108  ~ 

votre  doctrine  sainte,  afin  qu'instruits 
et  conduits  par  eux  nous  devenions 
dignes  do  vos  promesses.  Amsi-soit-ii. 

CINQUIÈME   JOTJB. 

O)nsidérations  de  Saint  Antoine  de  Pa- 
doue  sur  l'amour  de  Jésus-Christ. 

le  Si  quelqu'un  me  sert^  qu'il 
me  suive.  (S.  Jean,  xii,  26.) 
Nous  devons  servir  Jésus-Christ 
qui  nous  a  servis  le  premier,  Jé- 
sus-Christ nous  donne  tout  ce  qui 
lui  appartient,  et  il  se  donne  en- 
suite lui-même.  Il  nous  procure 
les  biens  temporels,  les  biens  spi- 
rituels et  les  biens  célestes.  Il 
nous  envoie  ses  serviteurs,  c'est-à- 
dire,  ses  anges  ;  il  se  livre  lui-mê- 
me, puisque  sa  chair  adorable  de- 
vient notre  nourriture,  et  son  sang 
notre  breuvage.  Le  pain  que  je 
donnerai,  dit4l,  est  ma  chair  qui 
sera  livrée  pour  la  vie  du  monde. 
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(S.  Jean,  Vi,  52.)  Ces  sublimes 
paroles  montrent  jusqu'à  quel 
point  le  fils  4e  Dieu  a  aimé  le  genre 
humain.  Que  pouvait-îl  faire  de 
plus  pour  nous  témoigner  sa  ten- 
dresse ?  Seigneur  Jésus,  attachez- 
moi  à  votre  cœur  par  les  liens  de 
votre  amour,  afin  que  je  ne  m'oc- 
cupe que  de  vous,  que  je  ne  vive 
que  pour  vous,  et  que  je  respire 
pour  toujours  la  douceur  de  vos 
célestes  parfums. 

2o  Eien  n'est  plus  digne  du  tous 
nos  respects  que  la  Sainte-Eucha- 
ristie. Elle  nous  offre  l'aliment  le 
plus  sublime,  le  sacrement  le  plus 
auguste  et  la  délivrance  la  plus 
heureuse. 

^^liQ  pain  que  je  donnerai  :  " 
voilà  la  divinité  de  Taliment.  "Est 
ma  chair  :''   voilà  le  sacrement. 
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"Pour  la  vie  du  monde  :"  voilà 
la  rédemption. 

Le  Sauveur  fournit  le  pain  ma- 
tériel, le  TJain  scientifi(iue  et  le 
pai^  de  glSire.    Le  pain  matériel 
estporr  le  soutien  du  coi^s  ;  le 
pain  scientifique  éclaire    1  esprit 
îe  pain  eucharistique  nourrit  et 
fortifie  l'âme  ;  le  pain  de  gloire 
est   le    partage    des  élus,     he 
pain    eucharistique    est   la  mé- 
Secine  des  malades  et  le  salut  des 
mourrnts.  C'est  le  pain  de  vie,  le 

pain  de  joie,  i«  pain  des  forts  et 
le  pain  des  bienheureux. 

3o  Dieu  a  fait  à  l'homme  des 
dons  multipliés  et  bien  précieux  ; 
mais  aucune  de  ces  faveurs  n  ap- 
proche de  celle  qui  nous  est  ac- 
cordée dacs  le  banquet  sacre.  Ce- 
ci est  mon  corps."    C'est  ce  corps 
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—  in- 
formé par  l'opération  du  Saint-Es- 
prit, dans  le.  sein  de  la  plus  pure 
des  vierges,  ce  corps  qui  a  été  fla- 
gellée, attaché  à  la  croix,  abreuvé 
de  fiel  et  percé  d'une  lance  !    Be- 
eardez,  âme  fidèle,  regardez  votre 
Sauveur,  ainsi  humilié,  ainsi  cou- 
vert d'opprobres,  ainsi  déchiré  de 
coups,  et  dites-vous  :     C'est  mon 
amour  pour  moi  qui  l'a  réduit,  en 
cet  état  !  Pour  reconnaître  le  dé- 
vouement si  généreux  du  Sauveur 
donnons  lui  nos  biens  par  1  aumô- 
ne, nos  parents  et  nos  amis  en  ne 
les  aimant  qu'en  lui  et  pour  lui,  et 
nous-mêmes    en    dépouillant  nos 
cœurs  des  affections  terrestres,  et 
en  les  abandonnant  totalement  et 
sans  partage  à  l'amour  divin  qui 
seul  peut  les  satisfaire. 
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EXEMPLES. 

Pouvoir  de  3t  Antoine  de  Padoue  sur  les 

maladies. 

Un  jeune  homme  de  Paaoïie,  nom- 
mé Léonard,  so  confessant  au  père 
Antoine,  s'accusa,  entre  autres  choses, 
d'avoir  donné  un  si  violent  couç  de 
pied  à  sa  mère,  qu'elle  était  tombée  à 
terre.  Le  confesseur,  entendant  ce  cri**- 
me,  s'écria  dans  son  indignation  et  par 
un  mouvement  dont  il  ne  fut  pas  maî- 
tre :  "  Le  pied  qui  a  eu  l'audace  de  frr»  p- 
per  son  père  ou  sa  mère,  devrait  être 
coupé  sur-le-champ."  Prenant  ces  pa- 
roles à  la  lettre,  le  pénitent  se  retire, 
rentre  chez  lui,  saisit  une  hache  et  se 
coupe  le  pied.  Aussitôt  toute  la  maison 
est  en  émoi  :  on  se  presse,  ou  pleure,  on 
se  désespère.  Heureusement,  on  a  l'i- 
dée d'appeler  Antoine  qui  arrive 
promptement.  Après  une  courte  prière 
il  ramasse  le  pied  amputé,  le  rajuste  à 
la  jambe,  et  trace  le  signe  de  la  croix 
sur  la  blessure.  A  l'instant  les  chairs 
reprennent,  et  le  patient  est  parfaite- 
ment eruéri. 

Autre  exemple. 
Un  soir  que  le  saint  regagnait  la  vil- 
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e,  après^son  sermon,  et  qu'il  prenait  un 
-hemin  détourné,  pour  se  dérober  aux 
applaudissements  delà  multitude,  une 
auvre  mère,  portant  dans  ses  bras  son 
infant  perclus  des  pieds  et  des  mams, 
3  suivit  et  le  conjura,  tout  en  larmes, 
e  vouloir  bien  guérir  son  fils  en  fai- 
tnt  sur  lui  le  signe  de  la  croix. 

Antoine  refuse  en  disant  qu'il  est  in- 
digne d'obtenir  de  Dieu  une  telle  grâce* 
la  mère  ne  se  décourage  pas;  au  con- 
traire, elle  redouble  ses  suplications, 
et  ne  cesse  de  crier  :  **  Bon  pèr©  An- 
toine, ayôz  pitié  de  moi  !  "  L  açotre, 
touché  de  compassion  et  presse  par 
frère  Luc,  son  compagnon,  se  laisse 
ffagner  et  trace  le  signe  du  salut  sur 
l'enfant.  Aussitôt  les  membres  mala- 
des reprennent  leur  état  normal»  et  la 
guérison  est  complète. 

Autre  Exemple. 

Un  grand  seigneur  polonais,  se  ren- 
dant à  Kome  pour  le  Jubilé,  et  passant 
par  Padoue,  voulut  visiter  les  églises 
de  laville.  Quand  il  se  trouva  en  face 
du  temple  du  santo,  il  fut  surprix  de  la 
majesté  extérieure  de  cet  eaifice,  et 
demanda  à  qui  il  était  dédié.  On  lui 
répondit  que  c'était  à  Saint  Antoine. 
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Alors  un  gentilhomme  de  la  J«iJ«  du 
prince  jeta  un  éclat  de  rire,  et  s  écria 
avec  un  geste  de  mépris:  "  C  est  pro- 
ffiment    cet  Antoine  on  l'honneur 

duquel  les  porcs  Porte?*,a^,^t*?ix""o 
cloShette."  A  peine  avait-il  rt^^iftfi 
mots,  qu'il  fu[  puni  de  son  impiétej 
La  main  et  le  bras  qu'il  avait  étendus, 
vers  l'église  furent  ^ut-à-coup  «appeS; 
de  paralysie,  et  sa  bouclie  se  trouva, 
tellement  contournée,  <l«eUe  faisait 
horreur.  Il  reconnut^  sa  laute,  et  u, 
gémissait  de  son  irrévérence  et  de  sa 
légèreté.  Le  prince,  franpo  ^/^e  ins- 
piration soudaire,  lui  d^.^;^:  Eotrons 
âans  ce  sanctuaire,  «.*  alto^^iP^S^^ 
la  compassion  de  celui-là  même  qui  a 
été  si  indignement  attaque.  Ils  se 
rendirent  devant  l'arche  et  s  y  mirenc 
erprfères.    L'infortuné  paralytiquese 

frappait  sur  la  poitrine,  poussait  de 
profonds  soupirs,  et  sunphaite  bien- 
heureux de  venir  à  son  secours,  ba 
demande  fut  exaucée:  il  se  releva  par- 
ialcement  guéri,  et  tous  les  habitants 
se  joignirent  à  lui  pour  chanter  les  lou- 
anges d'Antoine. 

Autre  Exemple. 
'     Une  femme  du  nom  de  Solangria,  de 
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ATontaenana,  lieu  voisin  de  Padoue, 
étaft  Suis  plus  d'un  ^^n,  paralyti<^e 
et  tourmentée  par  une  fiovre  qui  la  mi- 
fait  visiblement.  Elle  flt  vœu  de  se 
faire  transporter  à  l'arche  du  sa mt, 
pour  y  obtenir  sa  guérifwn.  Une  nuit, 
Sle  tut  réveillée  en  sursaut,  et  il  lui 
lembla  qu'où  venait  a'agiter  fortement 

Ion  Ut  Velques  «^^f  «^.^Pg^-^^l 
nouvelle  secousse  se  fit  sentir.  Dans  sa 
frayeuis  la  malade  fit  le  sig^e  de  la 
proix  et  s'éafta:  "  Qui  secoue  mon  lit? 
Une  voix Woûdit  :  "  Signez-vous  avec 
Sance.-Quiêtes-vous  Seigneur?  re- 

nvif  Solanffria.— Je  suis  Antoine.  —  yn  î 
EiâheSx  Antoine,  déllvrez-moi^je 
vous  en  conjure '.-Oui,  dit  le  saint, 
vous  serez  guérie.  "  Quand  le  jour  fut 
venu,  le  miracle  était  accompli . 

PBIÈBE. 

O  mon  Dieu,  je  vous  demande,  ayant 
toutes  choses,  la  science  divme  du  sa- 
lut, afin  que  je  ne  m'égare  pas  dans  la 
route  de  l'éternité.  Mon  esprit  a  besoin 
de  vous  connaître  et  mon  cœur  de  voua 
aimer.  Faites-moi  trouver,  dans  cette 
connaissance  et  cet  amour,  la^  W  «J 
le  bonheur  que  goûta  votre  serviteur 
Antoine.    Ainsi  soit-il. 
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SIXIEME  JOUR. 

Considération  de  saint  Antoine  de  Pa- 
doue  sur  la  passion  de  Jésus-Christ. 

lo  //  sera  livré  aux  gentils^  et  il 
sera  tourné  e7i  dérision,  il  sera  fia" 
getlé  et  couvert  (Voppwbres  ;  et  en- 
fin  il  sera  mis  à  mûri.  (S.  Luc, 
XVIII,  32.)— Hélas! mjiberté  des 
captils  est  enchaînée,  la  gloire  des 
anges  est  insultée,  le  Dieu  de  l'uni- 
vers est  méconnu,  le  miroir  sans 
tache  est  souillé,  la  splendeur  de 
la  lumière  éternelle  est  obscurci<5, 
la  vie  des  mortels  est  détruite  I.... 
Que  nous  reste-t-il  donc  à  faire  en 
ce  moment  ?....Yoler  auprès  de  no- 
tre Dieu,  et  mourir  avec  lui  :  tel 
est  notre  devoir  !....0  mon  âme  !  où 
trouveras-tu  des  larmes  assez  amè- 
res  pour  pleurer  ton  bien-aimé  ?... 

Un   Dieu,    Tinnocence    même, 
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est  trahi  et  livré  par  son  disciple  ; 
il  est  tourné   en  dérision  par  Hé- 
rode  ;  il  est   flagellé  par  le  gou- 
verneur   romain   ;    il  est    cons- 
pué par   la    populace    juive,    et 
enfin  il  est  crucifié  par  une  solda- 
tesque impie '....Ecoutez  l'infâme 
Judas.-  *'Que  voulez-vous  me  don- 
ner et  je  vous  le  livrerai  ?  "  Ainsi 
celui,    dont  la  majesté  est  sans 
prix,  est  oflert  comme  un  objet  pé- 
rissable !... Malheureux  Judas  !  tu 
oses  donc  vendre  le  Fils  de  Dieu, 
comme  s'il  était  un  vil  esclave  ! 
*'  Que  voulez-vous  me  donner  ?  " 

Et  que  pourrait-on  te  donner  ? 

Quand  on  aurait  Jérusalem,  la  Ga- 
lilée et  la  Samarie,  aurait-on  de 
quoi  acheter  Jésus  ?  les  anges,  la 
ten'e  et  les  hommes,  la  mer  et  tout 
ce  qu'elle  renferme,  seraient-ils  as- 
sez riches  pour  acheter  le  Fils  du 
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Très-Haut,  celui  qui  contient  tous 
les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la 
science  divines  ?  Non  évidemment. 
Est-ce  que  le  créateur  soaverain 
peut-être  vendu  et  acheté  par  ses 
créatures?... Et  tu  oses  répéter: 
^^  Que  voulez-vous  me  donner  et 
je  vous  le  livrerai  ?"     Dis-moi  : 
comment  le  Sauveur  a-t-il  pu  te 
blesser?  Est  ce  par  son  humilité 
et  sa  pauvreté  ?  Par  sa  bonté  inef- 
fable ?  Par  ses  prédications  et  ses 
miracles  ?   Par  les  larmes  versées 
^  sur  la  mort  de  son  ami,  et  sur  la 
perfide  Jér usale  m  ?    Serait-ce  en- 
fin par  son  empressement  à  te 
choisir  pour  l'apostolat,  et  à  te 
placer  au  nombre  de  ses  plus  inti- 
mes confidents  ?..  Jngrat  !  rien  n'a 
donc  pu  attendrir  ton  cœur  et  t'é- 
loigner  du  pi^iB  grand    des  for- 
faits 1... 
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Oh  qu'ils  sont  nombreux  de  nos 
jours  les  imitateurs  do  Judas 
Qu'ils  sont  nombreux  ceux  qui, 
pour  un  gain  sordide,  abandon- 
nent U  vérité,  trahissent  leur  pro- 
chain, et  se  dévouent  à  la  damna- 
tion !  ,        T/ 

2^  La   flagellation    de    Jésus- 
Christ  signifie  l'empire  du  démon 
sur  les  hommes,  et  la  mort  éter- 
nelle dans  laquelle  il  les  précipite. 
C'est  pour  éloigner  de  nous  ce 
malheur  que  le  Fils  dd  Dieu  a  été 
attaché  à  la  colonne  et  déchiré  de 
coups  de  fouets  !    0  douceur  iné- 
narrable !     O  miséricorde  infime  ! 
O  profondeurs  impénétrables  des 
desseins  du  Très-Haut  1    Le  Père 
éternel  voit    son   Fils  bien-aimé 
traité  comme  le  dernier  des  misé- 
rables, et  il  n^écrase  pas  les  bour- 
reaux, il  ne  les  annéantit  pas! 
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Grâces  immortelles  vous  soient 
rendues,  ô  mon  Dieu,  de  ce  que 
vous  avez  daigné  nous  délivrer 
des  tourments  de  l'enfer  au  prix 
des  souffrances  et  de  la  mort  de 
votre  fils  unique,  de  l'objet  de 
toutes  vos  complaisances  I  Pour- 
rions-nous jamais  oublier  un  tel 
excès  d'amour  ? 

3^  La  sainte  Eglise  représente 
Jésus-Christ,  comme  son  divin 
fondateui-,  elle  est  sujette  aux  plus 
rudes  épreuves  ;  comme  lui,  elle 
est  méprisée,  outragée  et  flagellée. 
Elle  souffre  dans  son  corps  et  dans 
chacun  de  ses  membres.  Les  âmes 
contemplatives  composent  sa  tête  ; 
ses  mains  sont  figurées  par  tous 
ceux  qui  se  livrent  aux  fonctions 
de  la  vie  active  ;  ses  pieds  sont  les 
prédicateurs  de  TEvangile,  et  son 
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corps  est  :fbrmé  de  tous  les  chré- 
tiens. Chique  jour,  ce  corps  mys- 
tique est  attaqué,  déchiré  et  cruci- 
fié par  les  démons,  par  les  juits, 
par  les  païens,  par  les  héréliçiues, 
par  les  libertins  et  par  tous  ceux 
qui  imitent  l'apôtre  prévaricateur. 
Quand,  avec  les  yeux  de  la  toi, 
ie  contemple  mon  Sauveur  Jésus, 
le  divin  époux  de  mon  âme,  atta- 
ché à  la  croix,  abreuvé  de  fiel,  et 
perdant  tout  son  sang  par  les  lar- 
ges blessures  de  ses  pieds  et  de 
tes  mains,  alors  tous  les  plaisu-set 
tous  les  honneurs  de  ce  monde  ne 
m'inspirent  que  dégoût  et    hor- 
reur. 

EXEMPLES. 

PMVOir  de  Saint  Antoine  de  Padoue  sur 

les  éléments. 
Pendant  que  Saint  Antoine  prêchait 
à  Bourges,  î'affluence  du  peuple  devmt 
bientôt  si  considérable  à  ses  sermons, 
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ou'il  fut  impossible  de  trouver  dans  la 
^nie  une  église  ou  même  une  place 
assez  grande  pour  conten  r  toute  cette 
SSde.  /évêque  etle  cha^t^e  or- 
ganisèrent  donc  un  pur  «^e  immensô 
procession,  et  se  rendirent  dans  un  vas 
f  e  enclos  voisin  de  la  cite.    G  était  en 
été.  et  il  faisait  un  temps  magniho  ue. 
Antoine  monta  sur  un  tertre  eleve.  et 
il  se  mit  à  parler  à.cette  foule  av  de  de 
l'entendre.  Au  milieu  de  1  entretien,  le 
cfel  se  rembrunit  tout-à-couï),  se  couvre 
de  nuages  épais,  et  des  éclairs  livides,, 
accompagnés  des  roulements  inces- 
sants du  tonnerre,  annonoent  un  orage 
imminent  et  une  pluie  torrentielle.    Il 
se  fait  un  mouvement  d  anxiete  et  ae 
frayeur  dans  l'assemblée,   si  paisib  e 
jusqu'alors,  et  chacun  s'apprete  à  fuir 
Dour  regagner  sa  demeure.    En  ce  mo 
ment  Antoine  s'écrie  :  "  Ne  vouseff  rayez 
point,  restez  à  vos  places  respective^, 
et  ie  vous  réponds  que  pas  une  goutte 
d'eaune  vous  atteindra."^  Ces  paroles 
rassurèrent  pleinement,  et  personne  ne 
s'éloigna.    Cependant  la  pluie  tombait 
Ibonfamment,  et  une  grêle  épaisse  s  a- 
moncelait  sur  la  terre  inondée,  mais, 
selon  la  prédiction  du  saint  aucun  des 
assistants  ne  fut  mouille,  et  tout  1  es 
pace  occupé  par  l'auditoire  demeura. 
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parfaitement  sec .  La  grêle  et  la  çluie 
formaient  comme  un  rempart  qiu  dé- 
fendait tout  ceux  qu'Antoine  avait  pris 
sous  sa  protection.  A  la  vue  d  un  pa- 
rdi pro^dige,  toute  l'assemb  ee  rend^ 
grâces  au  Beigneur.  et  promit  de  sui- 
vre tidèlement  les  conseils  de  son  fidèle 
ministre. 

Autre  Exemple 

Une  femme,  pleine  de  dévotion,  dé- 
sirait vivement  suivre  le  saint  pour 
entendre  un  sermon  qu'il  devait  faire 
hors  de  la  ville:  mais  son  mari  s  op- 
posa impérieusement  à  sa  sortie.  Con- 
tristée  par  ce  refus,  elle  naonta  au  haut 
de  la  maison,  et,  ouvrant  une  fenêtre 
oui  donnait  du  côté  où  Antoine  allait 
prêcher,  elle  chercha,  pour  se  consoler, 
l  découvrir  ce  qm  se'passait  en  cet 
endroit.  Alors,  par  un  prodige  mani 
feste?e  le  entendit  la  voix  du  pred^a- 
teur.  quoiqu'elle  se  trouvât  a  deux 
mUles  ^e  lui.  et  elle  saisit  Par  alternent 
toute  la  suite  de  son  discours.,  bon 
mari  lui  ayant  demandé  Pourquoi  elle 
se  tenait  si  longtemp,s  à  cette  fenêtre, 
elle  répondit  qu'el'e  écoutait  le  sermon 
du  père.  Il  crut  d'abord  qu'eUe  p  a  - 
santait;  mais  voyant  qu'elle  contmuait 
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'^®J'^!,îHni  mfime  la  voix  d'Antoine! 

Si  voulut  assister  avec  eUe  a  tous 
£  semons  du  missionnaire  f rancis- 

cain. 

Autre  Exemple. 
vr^   1651.  un   petit  enfant  joimit,  à 

?t  lut  emporté  par  le  courarj.    La 
Sère  désolée  ne  pu    Q^e  f  ^ter^  à 

fonénéreux%Scteur    Cependant 
TeMn  S  porté  par  les  eaux  vers 

un   moulin  «"  .^Si^bieM  dl 

hauts  cris.    Elle  s'attendait  a , ne  trou_ 
ver  qu'un  cadavre.    Quelle  est  fa  sur 
r.ri««  de  voir  son  enfant  sam  et  saui .' 
pr^se  <ie  /U'iLJr^î^niioit.ô  fiu'un  Eeli- 

i^ 

;out  mal. 
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PRIÈRE. 


Seigneur,  ne  permettez  pas  que  je 
laisse  votre  parole  stérile  en  moi  ;  mais 
que  mon  âme  soit  toujours  bien  pré- 
parée pour  la  recevoir,  et  la  faire  fruc- 
tifier au  centuple;  qu'elle  éclaire  mon 
intelligence  de  sa  vive  lumière,  et  que 
mon  cœur  docile  suive  toujours  ses 
saints  enseignements.    Ainsi  soit-iL 


i 


SEPTIEME  JOUR, 


Considérations  de  Saint  Ant  oine  de  Pa- 
doue  sur  la  grandeur  de  la  virginité. 

lo  Je  vous  ai  préparée  pour  ru- 
nique  époux^  qui  est  Jésus-Christ^ 
afin  de  vous  présenter  à  lui  comme 
une  vierge  toute  pure.  (II  Cor.,  xi, 
2.)  L  ame  chrétienne  est  la  fian- 
cée   de    Jésus-Christ    par  la  foi 
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vie,  l'âme  sainte  se^'*  ^^^  ;   ^lé- 
Véoouse  du  Sauveur,  et  elle  ceie 
iepouB«  vx  noces  éternel- 

brera  avec  lui  aes  dol-od 

^^'20  Toutes   les  âmes    sont  les 
épousesde  Jésus-Christ;  mais  les 

Kerges  méritent  ce  titre  à  un 
désré  bien  plus  parfait  ^i^^  Jf 
au!  es  fidèles  :  lo  à  cause  de    a 
pureté  de  leur  corp^,    et  de  «a 
ïessemblance  avec    la  chau  vu 
rrînale    du    Sauvcur  j    2o    parce 
iSL's  participent  au  martyi-e^de 
VHomme-Dieu,  en  gardant  la  chas 
teté  cSitre  tous  les  assauts  des 
8ens  du  monde  et  du  démon  ,  3o 
Sce  que  la  virginité  leur  donne 
une  auréole  merveilleuse. 
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3o  Les  vierges  ne  s'inquiètent 
nullement  des  choses  d'ici  baaj 
elles  vivent  dans  ane  région  plus 
élevée,  elles  ne  s'occupent  que  de 
Dieu  ;  elles  ne  voient  que  Dieu  ; 
elles  n'aiment  que  Dieu.  Leur 
bonheur  est  d'orner  le  lieu  saint, 
de  chanter  les  louanges  du  Sei- 
gneui-,  de  s'unir  à  Jésus-{}hrist 
par  la  sainte  communion,  et  de 
s'r  oliquer  à  une  oraison  conti- 
nue  je.  C'est  ainsi  qu'elles  devien- 
nent les  anges  de  la  terre. 

EXEMPLES. 

Pouvoir  de  Saint  Antoine  de  Padoue  sur 
les  chaînes  et  les  prisons, 

A  Vérone,  régnait  par  la  terreur  la 
ffendre  de  l'empereur  Frédéric  II,  le 
féroce  Eccelln  de  Eomano.  La  prison, 
le  pillage  et  le  meurtre  étaient  à  1  ordre 
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tremblait  pour  sa  uoeitow  ^^^ 

Il  suffisait  de^donnex   e  pws  ^eg^^jj-^^g 

*"^^^^^^r*?Se-ohamp  jeté  dans  les 
pour  être  ?ur,ie  o"<*  i^  ■>  ç,  ^  jiorame, 
fers  ou  livre  aubourreau.  ^       ^ 


ÏJ 


ses  sbires  et  ses  iQStrui  ^^j.  ^^ 

de  dévastation  Y,  de  contiance,  An- 
leur  inspirer  un  Pf^fl^^^?  lui-même, 
toine  résolut  ^e  se  dévouer 

Il  annonça  qu  |  ,f  l^^i^Aait  avec  l'aide 
du  tyran,  et  qu  11  f  P^f^^^  en  lui-même; 

de  Dieu,  le  tai^®  ^^'t;ers  Vérone,  sans 
il  s'achemina  donc  vers  vt.iuuc. 
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oiitrft  aDDui  que  la  prière  et  l'éclat  de 
«es  vertus.  On  bénissait^  m  le  fois 
fbéroVe  détermination  de  l'apotre 
Q'ftXDOsant  ainsi  a  la  mort  pour  le  saïut 
commun  ;  mais  on  appréhendait  tout 
de  la  fureur  et  de  l'insensibilité  de 
Bomano. 

Arrivé  à  Vérone,  Antoine  demande 
à  Itre  présenté  au  prince,  sans  retard, 
^£ifnt  qu'il  a  des  f  mmunications 
trps-importantes  à  lui  faire,  un  i  xn 
troduit  dans  le  palais  d'Eccelm,  et 
SeSilse  trouva  «n  face  du  t^an 
naaia  «^ur  SOU  trouo  et  environne  ua 
tnfrtlts  orêts  à  exécuter  ses  moindres 
volontés  Ce  formidable  appareil  avait 
de  ^iof  effrayer  les  plus  mtre^^^^^^^^^ 

rna.it  Antoine  portait  dans  ses  yemes 
^tang  des  héros  chrétiens,  et  il  avait 
la  fo?  et  la  confiance  des  martyrs.  Il 
tae  donc  un  regard  assuré  sur  Roma- 
S^feUui  parle^ainsi  d  une  vo«  fornw- 
Hnhif"  Ennemi  de  Dieu,  tyran  cruei, 
^hiin  Vnraffé  '  Jusques  à  quand  perssé- 
vSas-tu  dans  ta  férocité?  Jusques  à 
vereras  lu  M»  torrents  le  sang 

^nn'^centT  If  te  fafs  pas  illusion,  ce 
sang  chrétien  crie  vengeance  au  ci^ 
œntre  toi;  la  sentence  divine  plane 
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sur  ta  tête,  et  ton  jugement  sera  ef- 
froyable. ..."  Le  eaint  continua  assez 
longtemps  sur  ce  ton  courroucé,  et  lu 


illH 
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l'audace  a' Antoine,    i«Bn.iu»io"i-  la.».. 
maître  et  attendaient  le  signal  aocou- 
tumé  pour  mettre  en  pièces  ce  moine 
audacieux.   Mais  ce  signal  ne.vint  pas. 
TTne  puissance  supérieure  agissait  sur 
Eomano. ..  On  le  vit,  pâle  de  terreur, 
se  lever  de  son  siège,  prendre  sa  cein- 
ture l'attacher  autour  de  son  cou.  et  se 
ietter  en  cet  état  aux  pieds  du  pauvre 
religieux.     Alors  il  confesse  humble- 
ment ses  crimes,  en  demande  Pardon, 
et  promet  de  se  corriger  !....  Voilà  ce 
Qu'étaient  les  saints  du  Moyen- Age,  et 
•  Tes  services  qu'ils  rendaient  à  l'huma- 
nité. 

A  la  suite  de  cette  scène  si  extraor- 
dinaire, Bomano  dit  à  ses  soldats: 
Ne  soyez  plus  surpris,  mes  camarades, 
de  ce  dont  vous  venez  d  être  les  té- 
moins; car  je  vous  le  déclare,  j  ai  vu 
sortir  du  visage  de  ce  moine  un  certain 
éclat  divin  qui  m'a  tellement  effrayé, 
que  je  me  suis  cru  sur  le  point  d  être 
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englouti  jusqu'au  fond  des  abîmes  de 
Tenfer."  Dès  ce  moment,  il  eut  pour 
rhomme  de  Dieu  une  grande  vénéra- 
tion Let  tant  qu'Antoine  vécut,  il  s'abs- 
tint de  beaucoup  de  crimes  qu'il  aurait 
commis  sans  cette  considération:  il  en 
fit  lui-même  l'aveu  formel. 

Comme  l'Apôtre  prêchait  souvent  et 
avec  force  contre  Eccelin,  qui  ne  tenait 
pas  ses  promesses  et  se  laissait  aller  de 
nouveau  à  ses  passions  sanguinaires,le 
tyran,  pour  éprouver  le  saint,  lui  en- 
voya un  présont  considérable.  Mais  en 
le  remettant  à  ses  serviteurs,  il  leur 
avait  fait  la  recommandation  suivante  : 
**  Vous  offrirez  de  ma  part  ces  objets 
au  frère  Antoine,  et,  s'il  les  accepte, 
tuez-le  aussitôt  ;  si,  au  contraire,  il  les 
refuse  avec  indignation,  supportez  tout 
de  lui,  et  revenez  sans  lui  faire  aucun 
mal. 

Ces  perfides  envoyés  s'étant  présen- 
tés très-humblement  devant  Antoine, 
lui  dirent  :  "  Votre  fils  Eccelin  de 
Eomano  se  recommande  à  vos  prières, 
et  vous  conjure  d'accepter  cette  modes- 
te offrande  qu'il  vous  adresse  par  dévo- 
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tlon:  daigne,  priez  le feigneur^Cde 

salut  de  son  ^^'i^nurs  pour  témoigner 
I.  asla  fin  de  ce  fiscoms  pour         ^^^ 
lonméçontentement  Ilrepou      ^^  ^.^^ 

qu'on  lui  presen^f  ".  «"J  ,  Bomano, 
?epr«^bes  ai^^^^tlS  fi  ni  recevrait 
et  s'écria:  "  Q"©  3»;^  ?p!  leurs  richesses 
du  bien  volé;  que  toutes^^l^r^^^.         ^^ 

étaient  des  lûstr umeu .»  u    ^  |e.champ, 
qu'ilseussent  à  fe  retuer  sur  le     ^^^^^ 
pour  que  la  «^^ison  ne  lut  pab 
plus  longtemps  par  leur  pi«         ^^^^^ 
Ïl9  sortirent  confus  et  raconte   _  ^ 

à  leur  maître.  Oelni  ci  rep»  .^  ij.; 

-Wsrtoït»Kudra.'' 

Après  son  faur^P^rfi^pa- 
saint  revint  à  Padwe,  et,  p»        p'jgg 

les  esprits. 

PBIEBE. 

Je  comprends    ômo^^SA^^^^ 
«mérité  qu^'il/f^nrait  pour^m^^^ 

tendre  à  "i'^„**aocordée  à  votre  servi- 
ffi.7elnaie=ndigneden'ap- 
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procher  de  vous  drus  la  sainte  commu- 
nion, mais  accordez-moi  la  grâce  de 
vous  recevoir  avec  de  bonnes  disposi- 
tions et  de  croître  ou  jours  en  pureté  et 
en  amour,  comn  ^  Horieux  saint  An- 
toine. Ainsi  soit- 

HUITIi^ME  JOUB. 

Considérations  de  3aint   Antoine  de 

Padoue  sur  les  grandeurs  de  la 

Sainte  Vierge. 

lo  Le  sein  de  la  Yierge  Marie 
est  appelé  bienheureux,  parce 
qu'il  eut  riionneur  insigne  de  gar- 
der, pendant  neuf  mois,  le  roi  des 
anges,  l'auteur  de  tout  bien  et  de 
toute  perfection .  Ce  fut  un  jardin 
rempli  de  lis  et  d'autres  fleurs  ra- 
vissantes. Marie  est  la  tendre  mère 
de  tout  le  genre  humain  ;  c'est  à 
elle  qu'il  faut  recourir  pour  trou- 
ver le  repos  et  la  nourriture  de 
l'âme. 


/ 
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2o  Parmi  toutes  les  créatuies, 
aucune  n'a  pu  approcher  du  degré 
d'amour  divin  qui  a  rempli  le 
cœur  de  Marie.  Pauvres  pécheurs, 
recourez  à  la  Vierge:  c'est  la 
vraie  cité  de  refuge  1  Son  nom 
seul  est  une  puissance  :  il  chasse 
Tennemi,  il  console  et  il  purifie. 

3o  La  montagne  sur  laquelle 
Jésus-Christ  s'est  transfiguré,  re- 
présente la  bienheureuse  Yicige 
Marie.  C'est  à  cette  bonne  mère 
que  le  Sauveur  nous  adresse,  quand 
la  multitude  de  nos  fautes  nous 
épouvante  et  nous  enrpêche  d'éle- 
vei  nos  regards  vers  JDiou.  Marie 
est  toujours  disposée  à  nous  ac- 
cueillir, à  nous  consoler  et  à  nous 
guérir.  En  elle  nous  trouvons  lu- 
mière, charité,  bonté  et  sainteté. 
Elle  nous  fournit  l'exemple  et  le 
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modèle  de  toutes  les  vertus.  Mais 
ce  n'est  que  par  l'humilité  a  m 
nous  pouvons  arriver  à  Marie. 

EXEMPLES. 

Pouvoir  de  saint  Antoine  de  Padoue  pour 
secourir  ses  serviteurs  dans  les  dangers. 

Un  navire,  sur  lequel  se  trouvaienf- 

vmgt-sixpassagersjtait  parti  de  sLint 
Hilaire,  territoire  de  Padoue.  pour  s^ 

y-'t^^I^t  ^"^'^d  on  arrfva^u? 

âirdeo'r^^"!  J'\  IITs'et  iSt!!^ 
coup  une  furieuse  tempête     Le  D?lot« 

lI t ist^'u''?n^lr ••  ^ W   t^rïe! 

S-oSariS^a"d7rT4^^^^^^^^^ 

donne  au  gré  des  flots,  pfur  comb?« 
de  malheurs  un  épais  brouâard  Si 
de  vent  et  de  pluie,  environnkif^  1a 
navire  et  paralysait  toute  manœwri 
Dans  cotte  situation  désespérée  on  i.a 
soDgreait  plus  qu'à  se  préparer  à  i^ 
mort  qu'on  regardait  commeinév^tabi 
Après  avoir  accusé  leurs  faKit 
demandé  l'absolution  à  un  prêtre  qui 


I 
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^lame7  rrssistaBce  de  samt  ^^ 

et  à  le  supplier,  fi^P^^ff^e  l'affreux 
lamentables,   de  le^  ^^^««6  ^^^ 

danger  RU  Us  se  trouv^       l'apôtre,  la 

chacun  eut  *»"  ^yV^I^f^ire  «ruidé  par 
tempête  cessa,  ^tle  navire,  „m    ^^^ 

une  lumière  miraculeuse,  a»^™^  ^^ 
la  moindre  avare  P^^^"^^^^^^  « 
Saint-Marc-le-Pem,    a    uu 

Venise. 

Autre  Exemple. 

A  Monopoli,  ville  maritime  de  la 
Fouille,  près,  du  cou-v^nt  des   Prem 

SeXIèSSeSnlerifs^^^ 

rl'ouTrief  cette  leKI^au  déses- 
Joii  courut  au  monastère,  et  suppha 
?e8  reSK  devenir  au  secours  de  son 
fill  Les  frères  sortirent  avec  divers 
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heureux Antoine,  et  de  lui  demander 
son  fils:  "Saint  Antoine,  rendez-moi 
mon  fils  !  "  Quand  on  fut  parvenu  a 
Fendroit  ou  se  trouvait  le  jeune  nom- 
me, et  qu'on  Teut  découvert  en  partie, 
on  le  crut  mort,  tant  ses  membres 
paraissaient  meurtris  et  livides.  Mais, 
l  la  grande  surprise  de  tous,  il  se  rele- 
va plein  de  vie  ;  seulement,  il  était 
fortement  contusionné.  Les  frères  lui 
ayant  demandé  comment  il  n'avait  pas 
été  étoufte  sous  un  tel  amas  de  terre, 
il  répondit:  '*  Le  bienheureux  Antoine 
m'a  sauvé,  en  tenant  sa  main  sur  mon 
gosier." 

PRIÈBE 

O  mon  Diou,  je  sais  que  je  dois 
mourir  bientôt,  mais  je  voudrais  mou- 
rir de  la  mort  des  justes.  Accordez 
moi  de  mener  une  vie  vraiment  chré- 
tienne et  riche  en  vertu,  pour  paraître 
avec  confiance  à  votre  redoutable  tri- 
bunal. Secourez-moi  dans  les  terribles 
angoises  de  ma  dernière  heure,  «le 
veux  mourir  en  bénissant  le  nom  ado- 
rable de  votre  divin  Fils,  et  en  invo- 
quant, comme  saint  Antoine  celui  de 
sa  Mère.    Ainsi  suit-il. 
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NEUVIÈME  JOTJB. 

Oonsidérations  de  saint  Antoine  de  Pa- 
doue  sur  la  gloire  des  saints. 

lo  Le  Seigneur  accorde  deux 
couronnes  à  ses  élus  ;  la  première 
regarde  Tâme  :  c'est  une  couronne 
de  gloire  ;  la  seconde  concerne  le 
iK)rps:  c'est  la  couronne  d'hon- 
neur. 

2o  Les  âmes  justes  se  trouvent  en 
exil  tant  qu'elles  seront  sur  la  ter- 
re ;  mais,  à  leur  sortie  de  ce  monde, 
^lles  entrent  dans  la  gloire  et  elles 
goûtent  le  bonheur  de  Dieu  lui- 
même.  La  première  joie  qu'elles 
ressentent,  c'est  de  se  voir  hors  de 
la  prison  du  corps  qui  les  rete- 
nait captives;  leur  seconde  joie, 
e'est  d'être  délivrées  de  leurs  fers, 
c'est-à-dire  de  cette  foule  de  néces- 
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sites  et  de  misères  inhérentes  à 
l'existence  humaine  ;  leur  troisiè- 
me joie,  c'est  la  vision  intuitive  ; 
la  quatrième,  la  possession  de  la 
céleste  patrie  ;  la  cinquième,  l'as- 
surance de  n'être  plus  exposés  aux 
attaques  de  leurs  ennemis  ;  la  si- 
xième, la  société  des  anges  et  des 
bienheureux;  la  septième,  la  con- 
naissance et  la  contemplation  de  la 
très-sainte  Ti'inité  ;  la  huitième,  la 
vue  de  la  glorieuse  humanité  du  Sau 
veur  devenu  leur  frère;  la  neuvième 
enfin  la  jouissance  certaine  et  im- 
muable de  tous  ces  biens* 

3o  La  seconde  couronne  des 
saints  est  la  couronne  d'honneur. 
Elle  consiste  dans  la  célébration 
de  leurs  fêtes,  et  dans  les  homma- 
ges rendus  à  leurs  précieuses  reli- 
ques.   Cette  couronne  est  en  quel- 
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nue  sorte  brisée  et  flétrie  par  les 
impies,  par  ceux  quitransg:  -^ent 
les  fêtes  et  qui  les  profanent  <">a  se 
livrant,  durant  ces  saints  jours,  a 
des  divertissements  défendus. 

EXEMPLES. 

Pouvoir  de  saint  Antoine  de  Padoue  sur 
les  objets  perdus. 

'  Une  tradition  rf  pectable,  a^mye^^ 
«nr  des  faits  certains  et  nombreux, 
Ittribue  à  saint  Antoine  le  pouvoir  de 
faire  retrouver  les  objets  égares  ou 
nÀrdus  Cette  faveur  est  de  m?'»^ 
^Ke  nue  bien  d'autres.qu'on  sollicite 
nftr  nntercession  des  Saints,  quoique 
Ion  objet  soit  différent.  Cette  pieuse 
n?nvance  n'a  rien  de  superstitieux,  des 
lor  Jque  dans  la  prière  qu'on  adresse 
à  ^^n  Protecteur,  on  ne  sort  pas  des 
œJ  d°2S^^^  toujours 

soumise  à  la  volonté  de  Dieu. 

T,n.  découverte  d'un  objet  perdu  ne 
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semble  souvent  que  le  résultut  des  cir- 
constances les  plus  ordinaires;  mais 
le  chrétien  éclairé  aime  à  y  reconnaître 
l'action  d'une  providence  pleine  de 
bonté,  qui  veut  récompenser  sa  prière. 

En  traversant  la  Provence,  Antoine 
et  son  compagnon  de  voyage,  furent 
obligés  de  s'arrêter  dans  un  hameau 
qu'ils  rencontrèrent.  Ils  étaient  exté- 
nués de  fatigue  et  de  faim.  Une  feni- 
me  de  l'endroit,  touchée  de  compas- 
sion, à  la  vue  dit  dénuement  de  ces 
pauvres  religieux,  les  invita,  pour  Ta- 
mour  de  Dieu,  à  entrer  chez  elle.  Les 
pères  acceptèrent  avec  reconnaissance. 
La  nouvelle  Marthe  se  montrait  très- 
empressée  à  servir  ses  hôtes.  Elle  eut 
bientôt  placé  sur  sa  petite  table  du  pain, 
des  fruits  et  même  un  peu  de  viande. 
Ensuite,  elle  courut  chez  sa  voisine 
emprunter  une  urne  en  verre  pour  y 
mettre  du  vin.  Etant  descendue  a  sa 
cave,  elle  remplit  ce  vase.  Mais  Dieu, 
pour  l'éprouver  et  faire  briller  le  méri- 
te de  son  serviteur,  permit  que,  dans 
sa  précipitation,  elle  oubliât  de  refer- 
mer son  tonneau,  et  que  tout  ce  qu'il 
contenait  se  répandit  à  terre.  Pour  com- 
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ble  de  disgrâce,  le  compagnon  d  An- 
toine, saisissant  maladroitement  1  urne 
qu^on  lui  présentait,  la  brisa  contre  la 
table,  de  telle  sorte  que  le  pied  se  déta- 
cha entièrement  de  la  coupe  qui  de- 
meura intacte. 

Vers  la  tin  du  repas,  la  ménagère  vou- 
lant donner  aux  religieux  une  nouvelle 
j)rovision  de  vin,  entra  dans  son  cel- 
lier, et  vit  le  malheur  qui  lui  était 
arrivé.  Elle  remonta  vers  les  pères, 
se  lamentant  sur  la  perte  qu  elle  venait 
d'éprouver.  Antoine  vivement  eptiu  par 
la  douleur  de  cette  excellente  femme, 
ne  dit  rien;  mais  il  appuya  ses  cou- 
des sur  la  table,  se  voila  la  figure  avec 
ses  mains,  et  se  mit  à  prier.  Durant 
ce  temps,  on  vit  tout-à-coup  la  cm- 
ne  de  Turne  se  rapprocher  du  pied 
dont  elle  était  éloignée,  et  se  remettre 
à  la  place  qu'elle  occupait  ayant  1  ac- 
cident. Lli^esse,  émerveilee  d©  ce 
fait  prodigieux,  prend  le  vase  et  le 
tr  ouve  parfaitement  consohde.  Alors 
il  lui  vient  une  idée.  Elle  se  dit  que 
le  même  pouvoir  qui  a  repare  lurne 
aura  bien  pu  aussi  retrouver  le  vm 
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perdu.  Elle  vole  donc  à  sa  cave,  et 
elle  découvre  avec  transport  que  son 
tonneau  qui,  une  heure  auparavant, 
ne  contenait  qu'une  médiocre  quantité 
de  vm,  était  maintenant  entièrement 
rempli.  Elle  revint  pleine  dé  joie, 
vers  les  religieux,  et  elle  ne  savait 
comment  leur  témoigner  sa  reconnais- 
sance. Antoine  rengagea  à,  remercier 
le  Seigneur,  seul  auteur  de  ce  prodige, 
et  il  s'échappa  de  suite  pour  se  sous- 
traire aux  louanges  que  refusait  son 
humilité. 

Autre  exemple. 


Saint  Antoine  venait  d'achever  un 
livre  sur  les  saintes  Ecritures  et  il  y 
tenait  beaucoup,  parce  qu'il  s'en  servait 
pour  ses  instructions  et  surtout  pour 
les  gloses  qu'il  faisait  à  ses  frères.  Or, 
tout-à-coup,  son  manuscrit  lui  est  en; 
levé  furtivement  par  un  novice  qui 
s'échappe  de  la  maison,  et  s'enfuit 
emportant  le  précieux  trésor.  Le  saint 
fut  vivement  centriste  :  il  se  mit  en 
prières  et  il  supplia  le  Seigneur  de  lui 
faire  recouvrer  ses  sermons.  Son  désir 
se  trouva  bientôt  exaucé.  Le  coupable 
était  déjà  assez  loin    du  monastère. 


—  144  — 

lorsqu'il  parvint  au  bord  d'une  rivière. 
Il  s'apprêtait  à  passer  à  1  autre  rive, 
quand  un  spectre  hideux,  qu  il  prit 
pour  le  démon,  se  dressa  devant  lui, 
et  le  menaça  de  mort,  s'il  ne  restituait 
l'objet  voîè.  Le  novice  saisit  d  epou-- 
vante,  retourna  sur  ces  pas,  courut  au 
couvent,  déposa  Fouvrage  aux  çieas 
d'Antoine,  et  sollicita  le  pardon  de  sa 
faute  avec  tous  les  signes  d  un  vrai 
repentir. 

Autre  exemple. 

Quelquefois  la  protection  céleste  se 
montrait  avec  plus  d'éclat  encore.  En 
1646,  un  seigneur  de  Bruxelle  était  en- 
sage  dans  un  procès  de  la  plus  grande 
importance.  Il  perdit  plusieurs  des  do- 
cuments essentiels  à  la  cause,  et,  pen- 
dant trois  mois,  il  fit  d'inutiles  recher- 
ches pour  les  retrouver.  Sa  piete  le 
porta  à  invoquer  saint  Antoine  II  va 
dans  le  couvent  des  Frères  Mineurs 
pour  faire  dire  quelques  messes  gd 
l'honneur  de  ce  saint .  Un  Kehgieux, 
qu'il  ne  connaissait  pas,  se  trouve  sur 
son  pag3age,  et  lui  fait  raconter  son 
histoire  et  son  vœù:  **  allez,  lui  dit^il 
** ensuite  ;     consolez-vous.     Demain 
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-  /./»  «11  fi  vous  avez 
"  TOUS  recouvrerez  ce  que  vo        ^^^ 

"perdu."  Cette  P^^^P^I^^Le  de  cette 
en  effet,  et  en  reco'^^Ksa  dans  les 
faveur,  ce  seigneur  ^f  P°^5.'  authen- 
archives  du  Couvent,  un  acte  autnen 

tiaue  de  l'événement,  et  fit  placer  un 
ffiau  dans  l'église  pour  en  perpétuer 
le  souvenir. 

PBIÈRE. 

O  mou  aimable  Jésus,  faites-moi  la 
grâce  de  ne  jamais  oublier  Que  je  suis 
l'enfant  des  saints,  et  que  le  ciel  est 
ma  véritable  patrie,  je  vous  remercie 
des  grâces  que  vous  m'avez  accordées 
pendant  cette  neuvaine  par  1  interces 
sion  de  saint  Antoine;  rendez  mes  le- 
m  solutions  fermes  et  inébranlables  ann 
¥  que  je  puisse  un  jour  prendre  part  a 
p='"'^TB».0loire  et  à  son  bonheur.  Ainsi  soit-u. 

HÏMNE 

En  l'honneur  de  la  Sainte   Vierge,  que 
Saint  Antoine  récitait  très- souvent. 

O  GiiOBiosA  Domina 
Excelsa  super  sidéra, 
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2ui  te  creavit  provide, 
actasti  sacro  ubere. 


^m'i 


Qiiod  Eva  tristis  abstulit, 
Tu  reddi8  almo  gerraine: 
Intrent  ut  astra  tlebiles, 
Cœli  fenestra  facta  es. 


a%. 


Tu  "Régis  alti  janua, 
Et  porta  lucis  fulgida 
Vitam  datam  per  virginem, 
Oentes  redemptœ,  plaudite. 


Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu, 
In  semplternasaecula.  Amen. 


Glorieuse  Keine,  élevée  au  dessus 
des  astres,  vous  avez  nourri  celui  qui 
vous  a  crée  dans  sa  sagesse. 
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Eve  coupable  nous  avait  enlevée  ce 
que  nous  a  rendu  votre  enfant  de  béné- 
diction. Les  mortels  malheureux  en- 
treront glorieux  au  ciel:  vous  le  leur 
ouvrez. 


Nous  êtes  la  mère  du  Koi  tout  puis- 
sant et  la  porte  resplondiss"  nte  du 
soleil  de  justice.  Peuples  racheués, 
chantez  la  vie  que  vous  avez  reçue; 
vous  la  devez  à  une  Vierge. 


Gloire  à  vous,  Seigneur,  qui  êtesyné 
d'une  Vierge;  gloire  au  Père  et  ^au 
Saint-Esprit,  pendant  toute  l'éternité. 

Ainsi  soit-il. 


Antienne.  Enfant  de  l'Espagne,  lu- 
mière des  Gaules,  nouveau  soleil  de 
l'Italie,  précieux  dépôt  de  la  ville  de 
Padoue,  ô  sainte  Antoine,  obtenez-nous 
les  grâces  qui  nous  manquent,  afin  que 
les  courts  instants  de  cette  vie  accordés 
au  pardon,  ne  soient  pas  perdus  pour 
les  coupables. 
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ANTIENNE.  O  langue  ^i^.^ÎJ^™^^^? 
nui  avez  toujours  loue  Dieu,  et  qui 
&z  fait  louer,  votre  mérite  devant 
Dieu  parait  maintenant  avec  éclat. 

V.  Post  partum  Virgo  inviolata  per- 
mansisti  : 

B.  Dei  Genetrix,  intercède  pro  nobis. 

V.  Sancte  Antoni,  Prœdicator  egre- 
gie,  ora  pro  nobis. 

R.  Ut  tua  interventione  percipiamus 
gaudia  vitee.  ^ 

V  Vous  êtes  demeurée  Tvàtg^  et 
sans  tache  après  votre  enfantement. 

R.  Mère  de  Dieu,  intercédez  pour 
nous. 

v.  Saint  Antoine,  admirable  prédi- 
cateur, priez  pour  nous. 

L-  R    Afin  que,  par  votre  intervention, 
nous  goûtions  les  joies  du  ciel. 


>^^ 
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PEIONS. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur ,  par 
l'intercession  de  la  Bienheureuse  et 
triomphante  Marie,  toujours  Vierge, 
de  nous  défendre,  et  de  nous  conduire 
à  la  vie  éternelle . 

Dieu,  tout  puissant  et  éternel,  met- 
tez-nous sous  la  protection  de  votre 
serviteur,  saint  Antoine,  quevous avez 
rendu  illustre  par  tant  de  miracles,  de 
prodiges  et  de  faveur. 

Seigneur,  vous  que  Saint  Intoine  n'a 
iamais  cessé  de  glorifier,  aecordez- 
no^de  pouvoir  célébrez  toujours  vos 
louanges  par  nos  paroles^  et  par  nos 
Sv?fs,  et'^de  mériter  après  cette  vie 
de  partager  avec  lui  le  bonheur  du 
Paradis.  ^  Par  J .  G .  N.  S.    Ainsi  soit-il. 

PEIÈBE 

k  Saint  ktoine  avant  la  Confession. 

Grand  Saint,  puissant  avocat  et 
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refuge  assuré  des  pauvres  pé- 
cheurs, me  voici  à  vos  pieds  gé- 
missant sous  le  poids  de  mes  ini- 
quités. Vous  avez  ramené  à  Dieu 
un  si  grand  nombre  d'âmes  éga- 
rées, et  vous  leur  avez  fait  faire 
de  si  dignes  fruits  do  pénitence  : 
ne  me  rejetez  pas.  Que  je  puisse 
avec  votre  secours  m'approcher 
dignement  du  sacrement  de  la  re- 
conciliation !  ne  permettez  pas 
qu'une  mauvaise  honte  m'engage 
à  cacher  un  seul  péché.  Non,  je 
ne  craindrai  pas  la  confusion: 
j'ouvrirai  mon  cœur  au  ministre 
de  Dieu  ;  mais  auparavant,  il  faut 
qu'il  soit  brisé  par  la  douleur.  Ah! 
si  je  comprenais,  comme  vous,  la 
malice  du  péché  !  j'ai  offensé  mon 
Dieu;  je  me  suis  révolté  contre 
mon  souverain  maître  ;  j*ai  mépri- 
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se  mon  bienfaiteur  et  le  plus  ten- 
dre des  Pères  ;  j'ai  mérité  l'enfer  ; 
j*ai  crucifié  de  nouveau  mon  Sau- 
veur ;  j'ai  foulé  aux  pieds  son  sang 
précieux.  Sollicite^  ma  grâce; 
généreux  protecteur;  votre  voix 
innocente  sera  écoutée  favorable- 
ment, et  j'obtiendrai  mon  pardon. 
Plutôt  mourir  mille  fois  que  de 
retomber  encore  dans  le  péché 
mortel  !  Ainsi  soit-iU 


Acte  de  Contrition. 

O  mon  doux  Jésus,  mon  San* 
veur  et  mon  Dieu,  j'avoue  et  je 
reconnais  que  je  suis  un  grand 
pécheur  ;  mille  fois  je  vous  ai  of- 
fensé, et  j*ai  abusé  des  grâces  dont 
vous  m'avez  comblé  avec  une 
bonté    toute    particulière.     Que 
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votre  miséricorde  écoute  les  gé- 
missements de  mon  cœur  contrit 
et  humilié  !  Vous  m'avez  attendu 
jusqu'à  ce  moment  avec  une  pa- 
tience et  une  dpuceur  toute  divi- 
ne. Ah  !  je  le  sais,  je  ne  suis  pas 
digne  d'être  appelé  votre  enfant  ; 
je  n'ose  lever  les  yeux  vers  vous, 
mais  votre  bonté  est  si  grande, 
que  vous  voulez  bien  abaisser  les 
vôtres  vers  moi,  et  prendre  encore 
à  mon  égard  le  nom  de  Père. 
Jetez  donc  sur  moi  un  regard  sem- 
blable à  celui  que  vous  avez  accor- 
dé à  Pierre  infidèle,  afin  que, 
comme  lui,  je  pleure  et  je  gémisse 
d'avoir  été  si  longtemps  ingrat  et 
rebelle .  Je  ne  sollicite  ni  vos  em- 
brassements,  ni  les  douceurs  de  vo- 
tre service,  j'en  suis  indigne  ;  je  ne 
demande  pas  que  vous  me  rece- 
viez comme  votre  fils,  je  serai  trop 
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heureux  si  vous  me  mettez  au 
nombre  des  serviteurs   de  votre 
maison.    Ce  que  je  veux  aujour- 
d'hui, 6  mon  Dieu,  c'est  de  cram- 
dre  le  péché  et  d'en  fuir  les  occa- 
sions funestes,  afin  de  ne  pas  tom- 
ber de  nouveau  dans  ses  chames. 
Je  viendrai  souvent  pleurer  mes 
ingratitudes  et  apprendre  à  vous 
aimer,  au  pied  de  votre /roix  sux 
laquelle  vous  avez  expié  mes  eû- 
mes. Ainsi  soit-il. 

PRIÈEE 

A  Saint  Antoine  après  la  Confession 

Enfin  mon  cœur  s'est  brisé  ;  il 
s'est  ouvert  II  a  rejeté  le  poison 
qui  lui  donnait  la  mort.  J«  n^® 
suis  déchargé  du  pesant  fardeau 
de  mes  péchés  :  je  puis  encore  i&- 
ver  avec  confiance  les  yeux  veis 
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le  ciel.    Mon  âme  coùimence  à 
goûter  le  bonheur  des  enfants  de 
Dieu.    C'est  à  vous  surtout  que  je 
le  dois,. ô  glorieux  saint  Antoine, 
soyez  en  béni  et  glorifié  à  jamais  f 
mais  achevez  votre  ouvrage.     Je 
suis  faible,  mes  blessures  sont  à 
peine  cicatrisées  et  Tennemî  de 
mon  salut  va  renouveler  ses  as- 
sauts.    Couvrez-moi  du  bouclier 
de  votre  protection.    Ne  souffrez 
pas  que  je  m'expose  encore  aux 
occasions    du    péché.     Eappelez- 
moi  souvent,  et  les  promesses  que 
j'ai  faites  au  ministres  de  Jésus- 
Christ,  et  les  salutaires  avis  que 
j'en  ai  reçus,  aidez-moi  à  conser- 
ver  toujours  la  pureté  de  mon 
cœur  et  à  en  éloigner  le  péché  à 
jamais.  Ainsi  soit-il. 
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PEIEKE 

A  Saint  Antoine  avant  la  Communion . 

Bienheureux  saint  Antoine,  me 
voici  au  moment  d'approcher  de 
celui  que  vous  avez  tant  aimé  et 
tent  honoré  ici-bas.    Non  seule- 
ment vous  avez  eu  le  bonheur  de 
le  toucher  sous  les  voiles  eucha- 
ristiques à  l'autel,  et  de  le  rece- 
voir dans  la  sainte  communion, 
mais  vous  Tavez  vu  de  vos  yeux 
sous  la  forme  d'un  enfant,  vous 
l'avez  serré  amoureusement    sur 
votre  cœur.    Demandez  pour  moi 
quelqu'étincelle  de  ce  feu   sacré 
dont    votre    cœur    très-pur  était 
alors  embrasé.    Je  voudrais   l'ai- 
mer   constamment    comme  vous 
Tavez  aimé,    Je  désirer    avec  la 
mémo  foi,  m'immoler  à  son  servi- 
ce et  à  sa  gloire  avec  la  même  gé- 
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Bérosité  :  venez  vous-même  m'ai- 
der  à  le  recevoir  dignement  dans 
mon  cœur.    Il  est  froid,  et  vous 
êtes  brûlant  d'amour  ;  il  est  cou- 
vert de  mille  souillures,  et  vous 
êtes  pur  ;  il  est  lâche,  et  vous  êtes 
généreux:    mais    grâce  à    votre 
assistance,    je    m'approche    avec 
confiance  pour  recevoir  mon  Sau- 
veur, et  j'espère  ne  m'en  séparer 
jamais.    Ainsi  soit-iL 

PEIERE 

A  Saiut  Antoine  après  la  Communion. 

O  mon  généreux  Patron,  venez 
remercier  avec  moi  le  Dieu  de 
toute  bonté  qui  veut  bien  faire  en 
moi  sa  demeure.  Je  m'unis  avec 
vous  aux  Anges  qui  forment  sa 
cour  et  qui  lui  offrent  un  juste 
tribut  d'Lommages.  Je  me  réjouis 
en  pensant  que  vous  l'adorez  et 
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l'aimez  pour  moi.  Demandez-lui, 
vous  le  ferez  mieux  que  moi-mê- 
me, toutes  les  grâces  qui  me  sont 
nécessaires,  le  courage  dans  le 
combat,  la  constance  dans  la  ver- 
tu, la  haine  du  péché,  et  surtout 
un  amour  ardent  pour  ce  dmn 
maître  dans  le  temps  et  dans  1  é- 
ternité.    Ainsi  soit-il. 

Prière  à  Saint  Antoine  pow  le  choisir  pour 

Patron. 

Grand  saint,  je  vous  choisis  et  je 
veux  désormais  vous  avoir  pour 
mon  Pati'on  mon  avocat  auprès 
de  Dieu  et  mon  guidejen  cette  vie. 
Je  promets  de  vous  honorer  sous 
ce  titre,  de  vous  aimer  et  de  vous 
servir,  tant  que  je  vivrai.  Je  m  et- 
forcerai  de  propager  votre  culte  et 
de  faire  honorer  votre  mémoire,  et 
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je  ne  permettrai  pas,  autant  qu'il 
dépendra  de  moi,  qu'on  dise  ou 
qu'on  fasse  quelque  chose  de  con- 
traire à  votre  honneur.    Je  vous 
supplie   très-humbloment    de  me 
recevoir  au  nombre  de  vos  vrais 
serviteurs.    Intercédez  pour  moi 
auprès  de  Dieu.    Priez-le  de  m' ac- 
corder les  grâces  qui  me  sont  né- 
cessaires, et  d'éloigner  de  moi  les 
dangers  de  l'âme  et  du  corps.  Ve- 
nez surtout  m,'assister,  me  conso- 
ler et  me  défendre  à  l'heure  de  mon 
dernier  combat,  afin  de  me  rece- 
voir dans  le  ciel,  pour  y  louer  Dieu 
éternellement   avec  vous.     Ainsi 
Boit-il 


\ 
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Prière  en  Fhonneup  de 
ST.-ANTO^NE  DE  PADOUE 

POTJB 
OFAQUE  JOUR  DB  LA  NEtlVAINE 

I 

Grand  saint  Antoine,  qui  avezs 
été  prévenu  dès  votre  enfance  des 
plus  abondantes  bénédictions  du 
ciel,  pour  être  un  vase  d'élection, 
une  lumière  brillante  et  un  bou- 
clier puissant  de  l'Eglise,  je  loue, 
je  bénis  le  Seigneur,  et  je  rends 
mille  actions  de  grâce  à  sa  divine 
Majesté  de  cette  grand  faveur.  Je 
vous  en  félicite  et  je  m'en  réjouis 
vivement.  Mais  aussi,  je  vous  sup- 
plie très-affectueusement  d'écouter 
mes  humbles  prières,  et  de  m'ob- 
tenir  de  la  divine  bonté,  que  sa 
grâce  me  prévienne,  qu'elle  ac- 
compagne toujours  mes  pensées,. 


/ 


/ 


!       I 


!,1  i 


—  160  — 

mes  paroles  et  mes  actions,  afin 
nue  tou.  en  moi  tende  à  la  plus 
^Lde  gloire  de  .Heu  et  ser.e  à 

te  faveur  par  les  dous  précieux 
dont  le  ciel  a  enrichi  votre  enfan- 
<}e.    Ainsi  soit-il.    Pater.  Ave. 

II 

Très  généreux    saint  Antoine, 

oui  avez  dit  adieu  aux  biens,  aux 
plaisirs  et  aux  honneurs  du  mon- 
de   pour  vous  consacrer  entière- 
ment au  Seigneur,  <l^a^d  commen- 
cerai-ie,  à  votre  exemple,  à  taire 
mourir  en  moi  ma  concupiscence  l 
Qaand  anrai-je,  comme  vous  une 
Conversation  toute  céleste  ?  Obte- 
nez-moi,  ô  grand  saint  q^nS 
vant  votre  exemple,  j'aie  1  esprit 
loumis  à  la  volonté  de  Iheu  par 
l'obéissance,  le  cœur  détaché  des 
richesses  par  la  pauvreté  a  ospri-, 
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et  le  corps  immole  par  la  chasteté. 
Faiteri  que  par  ces  trois  sacrifices, 
j'honore  l'auteur  de  tous  les  biens, 
et  que  je  ne  vive  plus  que  pour 
lui  Je  vous  en  conjure  par  la  gran- 
de ferveur  qui  vous  poussa  à  aban- 
donner le  monde  et  à  vous  faire 
religieux . 

Ainsi  80Ît-il.     Pater.  Ave. 

III 

O  glorieux  saint  Antoine,  mo- 
dèle de  sainteté  et  parfaite  image 
de  toutes  les  vertus,  pressé  d'un 
ardent  désir  de  souffrir  pour  Jé- 
sus-Christ et  d'affermir,  par  T  effu- 
sion de  votre  sang,  le»  fondements 
de  son  Eglise  au  milieu  des  infi- 
dèles, vous  TOUS  êtes  rangé  dans 
la  famille  de  saint  François  qui 
cotàiptait  déjà  des  martyrs  parmi 
ses  enfants,  et  vous  êtes  devenu, 
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selon  Texpression  de  saint  Bernar- 
din, la  seconde  pierre  fondamen- 
tale de  cet  édifice  séraphique.  Je 
vous  conjure  de  m'aider  à  avancer 
dans  la  carrière  des  vertus  pro- 
pres à  mon  état,  et  d'obtenir  que 
mon  âme  ne  soit  jamais  flétrie  par 
l'ennemi  du  salut.  Je  voudrais  que 
mon  cœur  rempli  de  force  et  de 
constance,  triomphât  toujours  des 
embûches  du  tentateur  !  C'est  ce 
que  je  vous  demande  par  ce  désir 
brûlant  que  vous^  avez  eu  d'être 
martyr  pour  la  foi. 

Ainsi  soit41.  Pater.    Ave. 

IV 

Pieux  saint  Antoine,  soutien  de 
la  vertu  et  ennemi  du  vice,  imita- 
teur parfait  de  mon  Sauveur,  j'a- 
dore et  j'honore  Jésus  en  vous.  Je 
vous  remercie  de  l'amour  et  des 
services  que  vous  avez  rendus  à 


—  163  — 


mon  Jésus.  Je  m'offre  à  vous, 
pour  que  vous  m'offriez  et  me  don- 
niez pour  toujours  à  lui.  Par  vos 
prières  et  par  vos  mérites,  détrui- 
sez en  moi  tout  ce  qui  es«  contrai- 
re à  sa  gloire,  et  mettez  y  tou^  ce 
qui  peut  contribuer  à  Tétendre. 
Vous  avez  été  envoyé  du  ciel  pour 
arracher  les  vices  et  planter  les 
vertus.  Votre  langue  éloquente 
a  amolli  les  cœur  les  plus  endur- 
cis, et  ramené  dans  le  vrai  sentier 
les  âmes  les  plus  égarées  ;  elle 
s'est  maltijjliée  comme  celle  des 
Apôtres  ;  elle  a  mérité  de  rester 
incorruptible  après  votre  mort. 
Que  Dieu  soit  béni  de  tout  ce  qu'il 
a  fait  pour  vous,  de  tout  ce  que 
vous  avez  fait  avec  lui?  Plein 
d'admiration  pour  vos  grandeurs, 
je  veux,  sous  la  protection  de 
vntr^   ■nniss-ïinfc    crédit,    travailler 
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sans  cesse  à  imiter  vos  vertus. 
Obtenez  moi  cette  grâce  par  le 
zèle  ardent  que  vous  avez  eu  pour 
le  salut  des  âmes.  Ainsi  soit-il. 

Pater.    Ave. 

y 

Admirable  saint  Antoine,  qui 
d'après  le  témoignage    de  saint 
Bonaventure,  avez  possédé  à  un 
si  haut  degré  la  science  des  Anges, 
des  Patriarches,  des  Prophètes, 
des  Apôtres,    des  Martyrs,    des 
Confesseurs    et  des    Vierges,^  je 
vous  supplie  d'éloigner  de  moi  la 
science    pernicieuse    du    monde, 
et  de  m'obtenir  la    science  des 
saints.  Apprenez-moi  à  connaître 
parfaitement  mon  Dieu,  à  l'aimer 
et  à  le  servir  ;  aimez-le  et  glorifiez- 
le  pour  moi.     Eendez-lui  au  cen- 
tuple rhonneur  que  je  voudrais 
lui  rendre.  Unissez-moi  à  Tamour 
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et  aux  hommages   que  vous  lui 
avez  rendus,  et  priez-le  pour  mo- 
afin  que  je  ne  vive  plus  que  pou- 
l'aimer    et  que   je     meure    plu- 
tôt  mille  fois    que  de  l'offenser 
Suppléez  à  tout  ce  qui  me  man- 
que. Réparez  toutes  les  fautes  que 
j'ai  commises  à  son   service,    et 
toutes  celles  que  je  pourrais  com- 
mettre encore.     Faites   que  tout 
en  moi  se  change  en  acte  de  louan- 
ge et  d'amour  pour  mon  Dieu.  Je 
vous  le  demande  par  la  science 
éminente  que  le  ciel  vous  a  donnée, 
et  par  les  flammes  du  saint  amour 
qui  brûlent  toujours  dans  votre 
cœur.     Ainsi  soit-il. 
Pater.    Ave. 

VI 
0  puissant  saint  Antoine,  par 
le  grand  nopbre  de  vos  miracles, 

mi^.rîté^.  d'^trô  aTm^l^  1a 
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nouveau  Moïse  de  la  loi  de  giâce 
et  le  maître  de  la  nature.  La 
mort  elle  même  obéissait  à  vos 
oïdres.  Je  vous  demande,  grand 
saint,  d'user  de  votre  pouvoir  pour 
me  délivrer  des  infirmités  spiri- 
luelles,  bien  plus  à  craindre  que 
tous  les  maux  de  la  vie.  Mon 
âme  est  plus  malade  que  beaucoup 
de  ceux  que  vous  avez  guéris. 
Par  la  vertu  toute  puissante  du 
divin  Saueur,  faites  sur  elle  ce 
que  vous  avez  fait  sur  les  corps. 
Elle  est  aveugle,  éclairez  la  de  la 
lumière  céleste  ;  elle  est  sourde, 
faites-lui  entendre  et  goûter  les 
paroles  de  la  vérité  éternelle  ;  elle 
est  muette,  apprenez-lui  à  parler  a 
son  Dieu  ;  elle  est  infirme,  forti- 
fiez-la, dirigez  ses  pas  dans  les 
sentiers  de  la  justice  ;  elle  est  cou- 
verte de  lèm-e.  dais-nez  la  guérir 
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en  la  purifiant  des  honteuses  souil- 
lures du  péché  ;  elle  est  languis- 
sante et  lâche,  excitez  en  elle  la 
ferveur  et  la  générosité  pour  cou- 
rir dans  la  voie  des  commande- 
ments ;  elles  est  morte,  au  nom 
de  Jésus-Christ,  obtenezlui  la 
résurrection  et  la  vie  ;  le  démon  la 
tient  captive,  aidez-la  à  briser  ses 
chaînes  ;  je  vous  le  demande  par 
la  puissance  dont  Dieu  vous  a 
revêtu.    Ainsi  soit-il.   Pater.  Ave» 

VII 
0  incomparable  saint  Antoine, 
vous  avez  été  la  terreur  des  dé- 
mons et  de  Tenfer,  le  marteau  des 
helvétiques  et  des  tyrans,  le  vain- 
queur du  péché,  Tarche  mystique 
du  Testament,  la  manne  précieuse 
des  vertuSo  Fervent  servitétir  de 
Jésus  et  de  Marie,  prosterné  à  vos 
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cession,  courage  et  force  pour  tri- 
ompher des  ennemis  de  mon  ame. 
Mute  part  m'environnent  des 
adversaires  nombreux  etmfetiga- 
bles  -,  le  lion  infernal  rugit  autour 
de  moi  et  appelle  à  son  aide  le 
moïde  etlacha-r.  Un  ennemi  suc- 
cède à  l'autre  pour  m'attaquer.  ha. 
volupté  s'adresse  à  tous  mes  sens 

T>oui' me  séduire.  Le  monde  étale 
?ous  ses  charmes  pour  détromper. 
Je  me  sens  toujours  chancelant 
et  ie  me  vois  sur  le  bord  d  un  abî- 
me.   Qui  me  sauvera  de  tous  ces 
?ange?s?  Ô  vous,  qui  avez  si  géné- 
reusement combattu  et  qui  avez 
Remporté  de  si  brillantes  victoires, 
app?enez.moi  à  manier  les  armes 
de  la  foi,  à  détourner  mes  yeux  de 
la  vanité  et  du  mensonge,  a  ten  r 
toujourt  mes  seiia  assujétis  à  la  loi 
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de  l'esprit,  et,  à  votre  exemple,  à 
ne  donner  jamais  mon  cœur  à  un 
autre  qu'à  mon  Dieu. 
Ainsi  soit-il     Pater.  Ave. 

Vin 

Aimable  saint  Antoine,  qui  avez 
ieté  par  vos  vei.us  tant  d'éclat 
dans  le  monde,  vous,  la  lumière 
de  l'Italie,  la  gloire  de  Padoue  et 
l'honneur  de  la  France,  et  qui  ce- 
pendant avez  toujours    conservé 
dans  votre  cœur  un  f^entiment  pro- 
fond de  votre  néant  et  de  votre  fai- 
blesse, me  voici  devant  vous  gé- 
missant de  voir  mon  cœur,  si  plein 
d'orgueil  et  de  vanité,  tandis  qu  il 
a  tant  de  raison  de  s'anéantir  et 
de  s'humilier.  Je  m'adresse  à  vous 
ô  mon  généreux  protecteur,  pour 
obtenir  du  ciel  de  dompter  cet 
amour  de  la  gloire  et  cette  recher- 
che de  l'estime  des  hommes.  Que 
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je  ^olis  ressemble  peu  !  vous  vous 
êtes  caché,  et  je  voudrais  paraître. 
Les  dons  signalés  du  Seigneur 
étaient  à  vos  yeux  un  nouveau  mo- 
tif de  vous  abaiser  devant  lui,  tan- 
dis que  je  recherche  à  tirer  vanité 
du  moindre  de  ses  bienfaits.  Il  est 
temps  enfin,  que,  comme  vous, 
J'apprenne  de  mon  Sauveur  à  être 
doux  et  humble  àe  cœur. 
AmBi  60it-il,  Pater.  Ave. 

Illustre  Saint  Antoine,  refuge 
des  affligés,  père  des  orphelins,,  de- 
mandez pour  moi  à  Dieu  la  patien- 
ce et  la  résignation  dans  les  pei- 
nes et  les  tribulations  de  cette  vie. 
Jamais  je  n'oublierai  que  j'ai  pé- 
ché et  que  mon  cœur  devrait  tou- 
jours être  rempli  des  sentiments 
d'une  véritable  et  sincère  péni- 
tence. Comment  c^er  me  plaindre 
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de  souffrir,  quand  je  me  rappelle 
me»  ingratitudes  et  les  châtiments 
éternels  qu'elles  ont  mérités  ?  A  la 
suite  de  mon  Sauveur  pliant  sous 
le  fardeau  de  sa  croix  et  le  front 
ceint  d'un  diadème  d'épines,  dois- 
je  m'attendre  à  ne  rencontrer  sous 
mes  pas  que  des  fleurs  ?  Non,  mon 
divin  Sauveur;  pour  mériter  de 
rester  à  vos  côtés,  je  sais  qu'il  faut 
que  je  porte  aussi  ma  croix.  Les 
compagnons  de  vos  douleurs  se- 
ront les  seuls  compagnons  de  vo- 
tre gloire.  *  Je  souffrirai  donc  avec 
courage  et  avec  confiance  :  j'unirai 
mes  souffrances  aux  vôtres  pour 
les  rendre  méritoires  ;  et  vous,  glo- 
rieux Saipt  Antoine,  par  votre 
protection  puissante,  vous  soutien- 
drez ma  faiblesse  dans  le  combat 
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et  je   pourrai   c^'' 
ment  votre  gloire. 

Ainsi  soit-il.  Pater.  Ave 
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PEIÈRE  DTJ  MATIN. 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  efc  du  Saint- 
Esprit.    Ainsi  soit-ii. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu  et 

adorons-le, 

TEES-SAINTE  et  très-auguste  Tri- 
nité. Dieu  seul  en  trois  personnes, 
ie  crois  que  vous  êtes  ici  présont.  Je 
vous  adore  avecles  sentiments  de  l'hu- 
milité la  plus  profonde,  et  je  vous 
Ss  de  tout  mon  cœar,  As  hommages 
qui  sontdusàvotre  souveraine  Majesté. 
Remercions  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a 
faites,  et  offrons-nous  a  lut. 
ON  Dieu,  je  vous  remercie  très- 
humblement  de  toutes  les  grâces 
nue'vous  m'avez  faites  ju^u'^'  ji.  C  est 
encore  par  un  effet  de  votre  bonté  que 
f^vois  ce  jour;  je  veux  aussi  l'em- 
ployer uniquement  à  vous  servir.    Je 
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vous  eucousacre  toutes  les  pensées, 
les  paroles,  les  actions  et  l«s  Pemos. 
Béû  ssez-les,  Seigneur,  afin  q  ^'  ny  e, 
ait  aucune,  qui  n'isoit  amme  ^^J'^ 
amour,  et  qui  ne  tende  à  vuuo  p.'u3 
grande  gloire . 

Formons  la  niolufm  d'éviter  le  pkh.  et 
le  i  'raliqaer  le  vertu. 

ADOEABLE  JéBUS,  divir  modèle  de 
la  perfection  à  laquellenous  d  vons 
asDire  ^  le  vait  n'appliquer  autant  que 
?e?e  pourrai,  a  xno  r.ndre  semblable  a 
voul  djux  huml/e,  chaste,  zélé,  .)»- 
tie  it  chr  ritable  et  résigné  ^omn-    vouS; 
et  i    ferai  particulièrement  touB  mes 
Ifforls  pour  ne  pab  retomber  aujour- 
d'hui da^^les  fautes  qu.  je  Çojnme^s  si 
souvent,  ot  dont  F  souhaite  smcere- 
ment  de  me  coi  -igor. 

Demandcma  à  Lieu  les  ordcesqui  nous 
sont  nécesauires. 

MON  Dieu,  vous  connaisses  n  ^  i  - 
blesse.  Je  ne  puis  ^len  t.  '=^« 
secours  de  vo+ro  grâce.  Ne  '/f®  Jaj^f  }f  «/' 
nas  ô  mon  ^i«u  ;  proportio  moz-là  a 
EfesbeS,dur.  ez-moi  assei.  de  force 
pour  éviter  tout  le  calque  vor s  defen- 
aez,  pour  pratiquer  tout  le  '   ^  Que 
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TOUS  attendez  de  moi,  et  pour  souffrir 
patiemment  toutes  les  peines  qu'il  vous 
plaira  de  m'envoyer. 

li'ORAISON  DOMINICATjE. 

PATER  noster,  qui  es  incœlis,  sano- 
tiflcetur  nomen  tuum  adveuiat  re- 
gnum  tuum  ;  fiât  voluntas  tua  sicut  in 
cœlo  et  in  terra  :  panera  nostrum  quo- 
tidianum  da  nobis  hodie  ;  et  dimitte  no- 
bis  débita  nostra,  sicut  et  nos  dimitti- 
raus  debitoribus  nostris  :  et  ne  nos  in- 
ducas  în  tentationom  ;  sed  libéra  nos  a 
malo.  Amen. 

ïiA  SAIiUTATION  ANGELIQUE.     " 

AVE,  Maria,  grratia  plena  ;  Dominus 
tecura,  benedicta  tu  m  mulieribus, 
et  Denedictus  fructus  ventris  tui,  Jésus, 
Sancta  Maria,  Mater  Dei,  pra  pro 
nobis  pee   .toribus,  nunc  et  m   nora 
mortis  lu^^tree.  Amen. 

liE  SYMEOTiB  DES  APÔTKES. 

CBEDO  in  De>im,  Patrem  omnipoten- 
tem,  Crealorem  cœli  et  terraB;  et 
in  Jesum  Ohiristum,  Filiam  ejusuni- 
cum,  Dominum  nostrum;  qui  ooncep- 
tus  est  de  Spiritu  sancto,  natus  ex  Ma- 
ria Y'rgine;  passus  sub  Pontio  Filato, 
crucifixus,  mortuus,  et  sepultus;  des- 
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cendit  ad  Inferos:  terU.-     er^IXt^^îf 
a  mortuis  ;  ascend  t  8  Ms  inde 

venturus  est  juaicare  /       .„  aanftain 
Crodo  in  Spiritum  sa..  >..am,  faDCtam 
EccJesiam  catho  icam  sanctormn  c^^ 
munioaem,  remissioaem  Pec»awrum, 
Srnis  resurrectionem,  vitam  seternam. 

LA  CONFESSION  DES   PECHES. 

/-^ONFIÏEOR  Deoomnipotenti,  beatœ 

(J  Mariffi  semper  virgim,  beato  mi 
chaeli  Archangelo  beato  Joanm  BaP 

tistœ,  sanotis  ApostoUs  Petro  et  P^^^^^^ 

omnibus  sanctis  (et  tioi;  i^'^^'-Kiret 
îeccavi  nimis  congitatione,  ^ert)0^et 
opère:  meâ  culçâ,  mea  culpa,  mea  ma 
ximâ  culpâ.    Idéo  precor  beatam  Ma 
riam   semper  virgmem,   beatum  Mi_ 
chaelem  Archangelum  beatum  Joan 
nem  Baptistam,  sanctos  Apostolos  r| 
trem  et  Paulum,  omnes  Sanctos(et  te^ 
Pater),  orare  pro   me   ad  Dominum 
Deum  nostrum.  .     4.  „„ 

Sa^at  n'oîâd  vTtam  elternam.  Amen 
I NDULGENTIAM,  abso  utionem   et 
i  remissionem   peccatorum    nostro 
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rum,  tribuat  nobis  or      .otens  et  mi- 
sericors  Dominus.  Amjxi. 

Invoquons  la  Sainte  Vierge ,  notre  bon 
Ange  et  notre  saint  Patron, 

SAINTE  Vierge,  Mère  de  Dieu,  ma 
mère  et  ma  patronne,  je  me  mets 
sous  votre  protection,et  ie  me  jette  avec 
confiance  dans  le  saint  de  votre  miséri- 
corde. Soyez,  ô  Mère  de  bonté,  mon 
refuge  dans  mes  besoins,  ma  consola- 
tion dans  mes  peines,  et  mon  avocate 
auprès  de  votre  adorable  fils,  aujour- 
d'hui, tous  les  jours  de  ma  vie,  et  parti- 
cuiièrement  à  rheure  de  ma  mort. 

Ange  du  ciel,  moh  fidèle  et  charitable 
guide,  obtenez-moi  d'être  si  docile  à 
vos  inspirations  et  de  régler  si  bien  mes 
pas,  que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  la 
voie  des  commandeme/its  de  mon  Dieu. 

Grand  Saint  dont  j'ai  l'honneur  de 
porterie  nom,  protégez-moi,  priez  pour 
moi,  afin  que  je  puisse  servir  Dieu 
comme  vous  sur  la  terre,  et  le  glorifier 
éternellement  avec  vous  dans  le  ciel. 
Ainsi-soit-il. 

ACTE  DE  FOI. 

MON  Dieu,  je  croi»  fermement  tout 
ce  que  votre  sainte  Eglise  ca- 
tholique nous  propose  à  croire,  parce 
que  c'est  vous  qui  le  lui  avez  révèle,  et 
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que  vous  ne  pouvez  ni  vous  tromper  ni 
nous  tromper. 

ACTE  D'ESPEBANOB 

J'ESPÊEE,  ômon  Dieu,  que  vous  me 
donnerez  la  vie  éternelle,  et  les  grà,^ 
ces  pour  y  arriver,  par  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  parce  que  vous  Tavez  pro- 
mis, et  que  vous  êtes  infiniment  bon  et 
fidèle  à  tenir  vos  promesses. 

ACTE  DE  CHABITÉ. 

OUI,  mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur,  et  de  toute  mon  âme,  de 
tout  mon  esprit,  de  boutes  mes  forces: 
je  vous  promets  d'aimer  mon  prochain 
comme  moi-même  pour  l'amour  de 
vous, 


liES  COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

UN  seul  Dieu  tu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 
Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 

Ki  autre  chose  pareillement. 
Les  Dimanches  tu  garderas. 

En  servant  Dieu  dévotement. 
Tes  pères  et  mères  honoreras, 

Afin  de  vivre  longuement. 
Homicide  point  ne  seras, 

De  fait  ni  volontairement. 
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Luxurieux  point  ne  ser^. 

De  corps  ni  de  consentemen^ 
Le  bien  d'autrui  tu  iie  Prendras, 

Ni  retiendras  à  ton  escient. 
Faux  témoignage  ne  Oiras, 

Ni  mentiras  aucunement. 
L'œmre  de  chair  ne  désireras, 

Qu'en  mariage  seulement. 
Bien  d'autrui  ne. convoitera. 

Pour  les  avoir  injustement. 

XES  COMMANDEMENTS  DE  li'ÉGLISE. 

LES  fêtes  tu  sanctifieras , 
Oui  te  sont  de  commandement . 
Les  Sanches  la  Messe  ouïras, 

Et  les  fêtes  pareillement. 
Tous  tes  péchés  confesseras, 

A  tout  le  moins  une  fois  i  an. 
Ton  Oréateur  tu  recevras. 

Tu  motns  à  Pâques  humblement. 
0.4teTTemps,  Vigiles,  jeûneras. 
^  Et  le  Carême  entièrement. 
Vendredi  chair  ne  mangeras, 
"^  Ni  le  samedi  mêmement 

LITANIES  m  SAINT  NOM  DE  JESDS. 

SEIGNEUE,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitie  d«  nous. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-noua.  . 
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Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 

de  nous. 
Fils  rédempteur  du  monde,  qui  êtes 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Esprit-Saint  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 

de  nous. 
Trinité    sainte  qui  êtes  un  seul  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  Fils  du  Dieu  vivant,  ayez  pitié 

de  nous. 
Jésus  splendeur  du  Père,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus  Féclat  de  la  lumière  éternelle, 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  roi  de  gloire, 
JésuB  soleil  de  justice, 
Jésus  fils  de  la  Vierge  Marie, 
Jésus  aimable, 
Jésus  admirable, 
Jésus  Dieu  fort, 
Jésus  Père  du  «iècle  à  venir, 
Jésus  Ange  du  conseil  céleste, 
Jésus  très-puissant, 
Jésus  très-patient, 
Jésus  très-obéissant, 
Jésus  doux  et  humble  de  cœur, 
J  esus  qui  aimez  la  chasteté,  «^  ^^. 

Jésus  qui  nous  avez  tant  aimés,   ayez. 
Jésus  Dieu  de  paix,  aj^ez. 

Jésus  auteur  de  la  vie,  ayez 

Jésus  modèle  des  vertus,  ay^^* 


ayez, 
ayez, 
ayez, 
ayez, 
ayez, 
ayez, 
ayez, 
ayez, 
ayez, 
ayez, 
ayez, 
ayez, 
ayez. 
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Jésus  zélateiir.  des  âmes,  g^l; 

,Té?us  notre  ^^f^>  ayez. 

Jésus  notre  reluge,  ç,^. 

Jésus  père  des  pauvres. 

Jésus  feésor  des  flddes.  ^^^^ 

Jésus  bonPasteur,  ^yez. 

Jésus  vraie  ™miere.  ^^y^^. 

Jésus  sagesse  £erneiie,  ^^^^ 

Jésus  bonté  munie.  j^yg^. 
Jésus  notre  voie  et  notre  vie.        ^^^^ 

Jésus  joie  des  Anges,  ^^^^_ 
Jésus  roi  des  Jatriarcn«b,  _ 

Jésus  "^'^"j.^/llsTangelistes,    ayez. 
J  ésus  docteur  û^o  f i;^"=  ayez 

Jésus  force  des  M^cJnf e%eurs     ayez. 
Jésus  lumière  des  ooniebb  ^^^^ 

Jésus  pureté  des  V  lergeb^  Saints,ayez. 
Jésus  couronne  de  tous  les  D_j^^,,g 

Soyez-nous    propice,  y»»- 
So?eTnous    propice,    exaucez -nous 

ofe  mal.  îiSv\Tnoi'1ésu,. 
De  tout  pèche,  délivrez  noub,  ^^^^^^^^ 

j)e  votre  colère.     , ,  délivrez. 

Des  embûches  du  démon,         (jéuvrez. 
De  l'esprit  impur,  délivrez. 

g«„^fp;S!'e°'S|'|Vine.  inspirations, 

délivrez-nous.  Jésus.        u 
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Par  le  mystère  de  votre  sainte  Incarna- 
tion, délivrez-nous,  Jésus. 

Par  votre  Naissance,       délivrez-nous. 

Parvot:*^  Enfance,  délivrez-nous. 

Par  votre  vie  toute  divine,  délivrez- 
nous. 

Par  vos  travaux,   délivrez-nous,  Jésus. 

Par  votre  agonie  et  votre  Passion,  dé- 
livrez-nous. Jésus. 

Par  vos  langueurs,  délivrez-nous. 

Par  votre  mort  et  votre  sépulture,  dé- 
livrez-nous, JéSUF. 

Par  votre  Résurrection,  délivrez-nous. 

Par  votre  Ascension.       délivrez-nous, 

Par  votre  gloire,  délivrez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  pardonnez-nous  Jésup. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchéâ 
du  monde  exaucez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  ayez  pitié  de  nous,  Jésus. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 

OBAISONS. 

SEIGNEUR  Jesus-Christ  qui  avez  dit  : 
Demandez,  et  vous  recevrez  ;  cher- 
chez, et  vous  trouverez  ;  frappez,  et  on 
vous  ouvrira;  fa'/ or  nous,  s'il  vous 
plait,  la  grâce  d'être  ombrasses  de  vo- 
tre amour  tout  divin,  afin  que  nous 
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VOUS  aimions  de  tout  notre  cœur,  en 
vous  confessant  de  bouche  et  par  uos 
actions,  et  que  jamais  nous  ne  cessions 

de  vous  louer.  .     .      «    a 

T\ONNEZ-NOUS  pour  toujours,  o 
U  Seigneur,  la  crainte  et  l'amour  de 
votre  saint  Nom,  parce  que  vous  ne 
cessez  de  gouverner  ceux  que  vouseta- 
btfssez  dans  la  sc^lidité  de  votre  affec- 
tion.   Par  N.-S.  J.-O. 

PRIÈEB  DU  SOm 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu  ei 

adorons-le. 

Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  avec  la 
soumission  que  m'inspire  la  pré- 
sence de  votre  souveraine  grandeAir.  Je 
crois  en  vous,  parce  que  vous  êtes  la 
vérité  même.  J'espère  en  vous,  parce 
nue  vous  êtes  infiniment  bon.  Je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur,  pare>e  que 
vous  êtes  souverainement  aimable,  et 
j'aime  le  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  vous. 
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Remercions  Dieu  des  grâces  qu*il  nous  a 

faites, 

QUELLES  actions  de  «rrâces  vous 
reudrai-je.  ô  mon  Dieu,  pour  tous 
les  biens  que  j'ai  reçus  de  vous?  Vous 
avez  songe  à  moi  de  toute  éternité  ; 
vous  m'ayez  tiré  du  néant;  vous  avez 
donne  votre  vie  pour  me  racheter,  et 
vous  me  comblez  encore  tous  les  jours 
d'une  mûnité  do  faveur»,  Hélas!  Sei- 
Srneur,  que  puis-je  faire  en  reconnais- 
sance de  tant  de  bonté?  Joignez-vous  à 
moi,  esprits  bienheureux,  pour  louer 
le  Dieu  des  miséricordes,  qui  ne  cesse 
de  faire  du  bien  à  la  plus  indigne  et  à 
la  plus  ingrate  de  ses  créatures. 

Demandions  à  Dieu  la  grâce  de  connaître 

nos  péchés. 

SOUECE  éternelle  de  lumière,  Esprit- 
Saint,  dissipez  les  ténèbres  qui  me 
cachent  la  laideur  et  la  malice  du  pé- 
ché. Faites-m'en  concevoir  une  si 
frande  horreur,  ô  mon  Dieu,  que  je  le 
aïsse,  s'il  se  peut,  autant  que  vous  le 
haïssez  vous-même,  et  que  je  ne  crai- 
gne rien  tant  que  de  le  commettre  à 
l'avenir. 

Examiner  sa  conscience  sur  tous  ses  péchés  : 
rappeler   dans  son  esprit  les  occasions  dange 
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reuses  où  l'on  a  été. . .  .les  affaires  et  les  emplois 
qui  ont  occupé. . .  .les  mauvaises  pensées. . .  .les 
désirs  criminels.  ...les  sentiments  d'envie,  de 
colère  et  de  haine ...  .la  négligence  et  les  omis- 
sions des  devoirs  de  son  état,  et  la  lâcheté  dans 
les  bonnes  œuvres. 

1|TE  voïci,  Seigneur,  tout  couvert  de 
iVi  confusion  et  pénétré  de  douleur  à 
la  vue  de  mes  fautes .    Je  viens  les  dé- 
tester devant  vous  avec  un  vrai  déplai- 
sir d'avoir  offensé  un  Dieu  si  bon,  si  ai- 
mable et  si  digne  d'être  aimé.  Etait-ce 
donc  là,  ô  mon  Dieu,  ce  que  vous  de- 
viez attendre  de  ma  reconnaissance, 
après  m'avoir  aimé  jusqu;à  répandre 
votre  sang  pour  moi?    Oui,  beigneur, 
l'ai  poussé  trop  loin  ma  malice  et  mon 
ingratitude.  Je  vous  en  demande  tres- 
humblement  pardon,  et  je  vous  con- 
jure,  ô  mon   Dieu,  par  cette   même 
bonté  dont  j'ai  ressenti  tant  de  fois  les 
effets,  de  m'accordes:  la  grâce  d'en  faire 
dès  aujourd'hui  et  jusqu'à  la  mort  une 
sincère  pénitence. 

i  iFaisons  un  ferme  propos  de  ne  plus 

pécher  : 

QUEMe  souhaiterais,  ô  mon  Dieu,  de 
ne  vous  avoir  jamais  offensé  !  mais 
DuîsQue  j'ai  été  assez  malheureux  pour 
vous  déplaire,  je  vais  vous  témoigner 


185  — 


la  douleur  que  j'eD  ai  par  une  conduite 
tout  opposée  à  celle  que  j'ai  gardée 
jusqu'ici.  Je  renonce  dès  à  présent  au 
péché  et  à  l'occasion  du  pécné,  surtout 
de  celui  où  j'ai  la  faiblesse  de  retomber 
si  souvent.  Et  si  vous  daignez  m'accor- 
der  votre  grâce,  ainsi  que  je  le  deman- 
de et  que  je  Fespère,  je  tâcherai  de 
remplir  fidèlement  mes  devoirs,  et 
rien  ne  sera  capable  de  m'arrêter  quand 
il  s'agira  de  vous  servir,  Ainsi  soit-il. 

li'ORAISON  DOMINIOAIiE. 

NOTRE  Père,  qui  êtes  aux  cieux  que 
votre  nom  soit  sanctifié,  que  votre 
règne  arrive,  que  votre  volonté  soit 
faite  sur  la  terre  comme  au  ciel  ;  don- 
nez-nous aujourd'hui  notre  pain  quoti- 
dien; et  pardonnez-nous  nos  offenses, 
comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui 
nous  ont  offensés,  et  n-e  nous  laissez 
pas  succomber  à  la  tentation;  mais  dé- 
livrez-nous du  mal.    Ainsi  soit-il. 

LA  SALUTATION  ANGELIQUE. 

JE  vous  salue,Marie,  pleine  de  grâces  ; 
le  Seigneur  est  avec  vous  :  vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes,  et  Jésus, 
le  fruit  de  vos  entrailles,  est  béni. 
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Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priezj 
pour  nous,  paurres  pécheurs,  mainte- 
nant et  à  l'hieure  de  notre  mort.  Ainsi 
soit- il. 

liE  SYMBOLE  DES  APÔTRES 

JE  crois  en  Dieu,  le  Père  tout- puis- 
sant. Créateur  du  ciel  et  de  la  terre; 
et  en  Jésus-Christ  son  Fils  unique, 
Notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit,  est  né  de  la  vierge  Marie, 
a  souffert  sous  Ponce-Pilate,  a  été  cru- 
citié,  est  mort  et  a  été  enseveli,  est  des- 
cendu aux  enfers,  le  troisième  jour  est 
ressuscité  d'entre  les  morts  ;  est  monte 
aux  cieux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu 
le  Père  tout-puissant,  d'où  il  viendra 
iuger  les  vivants  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  la  sainte 
Eglise  catholique,  la  communion  de& 
saints,  la  rémission  des  péchés,  la  re- 
surection  de  la  chair,  la  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-ill. 

liA  CONFESSION  BBS  PECHES . 

JE  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  la 
bienheureuse  Marie  toujours  vieTge, 
à  Saint  Michel  Archange,  >samt  Jean 
Baptiste,  aux  Apôtres  samt  Pierre  et 
saint  Paul,   à  tous   les  Samts  (et   à 
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vous,  IL  m  P^i  a),  que  j  t^aucoup 
péché  par  pt3nsées.  par  parok»  et  par 
actioDs:  c'est  ma  fe  e,  c'est  ma  faute, 
c'est  ma  très  gri^nclv.  faute.  C'est  pour- 
quoi je  prie  la  bienheureuse  Marie  tou- 
jours vierge,  saint  Michel  Archange, 
saint  Jean  Baptiste,  les  Apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  tous  1  Saints  (et 
vous  mon  Père),  de  prier  pour  moi  lo 
Seigneur  notre  Dieu. 

UE  le  Dieu  tout  puissant  nous  fasse 
miséricorde,et  qu'après  nous  avoir 

Pardonné  nos  péchés,  il  nous  conduise 
à  iavie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

QUE  le  Seigneur  tout-puissant  et  mi- 
séricordieux nous  accorde  le  par- 

"on,  l'absolution  et  la  rémission  de  nos 
échés.    Ainsi  soit-il. 

ecommandons-nous  à  Dieu,  à  la  Sainte 

Vieyge  eiaux  Saints 

ENISSEZ,  ô  mon  Dieu,  le  repos  que 
je  vais  prendre  pour  réparer  mes 
brcefi,  afin  de  vous  mieux  servir.  Vier- 
e  sainte,  Mère  de  mon  Dieu,  et  après 
lui  mon  unique  espérance,  mon  Bon 
nge,  mon  saint  Patron,  intercédez 
ourmoi,  protégez-moi  pendant  cette 
uit,  tout  le  temps  de  ma  vie,  et  à 
heure  de  ma  mort.  Ainsi  soit-il. 
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Prière  pour  les  vivants,  et  pour  les 

défunts.  . 

REPANDEZ,  Seigneur,  vos  bénédic- 
tions sur  mes  parents,  mes  bienfai- 
teurs, mes  amis  et  mc>5  ennemis.  Pro- 
tégez tous  ceux  que  vous  m'avez  don- 
nés pour  maîtres,  tant  spirituels  que 
temporels.  Secourez  les  pauvres,  les 
prisonniers,  les  affligés,  les  voyageurs, 
les  malades  les  agonissants.  Convertis- 
sezi  les  hérétiques,  et  éclairez  les  mli- 

dèles.  .  ;  .       , 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  ayez 
aussi  pitié  des  âmes  des  fidèles  qui 
sont  dans  le  purgatoire.  Mettez  tin  ci 
leurs  peines,et  donnez  à  celles  pour  les- 
quelles je  suis  obligé  de  prier,  le  repos 
et  la  lumière  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Litanies  de  la  Sainte  Vierge 

SEIGNEUR,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous.  ,  ,  ^ 

Pèi  3  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitie 

de  nous.  ^         .   ^, 

Fils  rédempteur  au  monde  qui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
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Esprit-Saint  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié. 
Trinité  sainte  qui  êbes  un  seul  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 
Sainte  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous. 
Sainte  Vierge  des  vierges,  priez  pour 

nous. 
Mère  du  Christ,  priez  pour  nous. 

Mère  de  Fauteur  de  la  grâce,  priez  pour 

nous, 
Mère  très-pure,  priez  pour  nous 

Mère  très-chaste,  priez  pour  nous 
Mère  toujours  vierge,  priez  poiir  nous. 
Mère  sans  tache  priez  pour  nous. 

Mère  adorable,  priez  pour  nous. 

Mère  admirable,  priez  pour  nous. 

Mère  du  Créateur  priez  pour  nous. 
Mère  du  Sauveur,  priez  pour  nous. 
Vierge  très-prudente,  priez  pour  nous. 
Vierge  vénérable,  priez  pour  nous. 
Vi^-^rge  digne  de  louange  priez  pour. 
V;  rge  puissante,  priez  pour  nous. 
Vierge  démente,  priez  pour  nous. 
Vierge  fidèle,  priez  potlr  nous. 

Miroir  de  justice,  priez  pour  nous. 
Trône  de  la  sagesse,  priez  pour  nous. 
Cause  de  notre  joie,  priez  pour  nous. 
Vase  rempli  des  dons  du  Saint-Esprit, 

priez  pour  nous. 
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Vase  insigne-  de  la    raie  dévotion, 
priez  pour  noxtS. 


priez  pour  nous, 
priez  pour  nous, 
priez  pour  nous, 
priez  pour  nous, 
priez  pour  nous, 
priez  pour  nous, 
priez  pour  nous, 
priez  pour  nous. 


Bose  mystérieuse 
Tour  de  David, 
Tour  d'ivoire, 
Maison  d'or, 
Arche  d'alliance. 
Porte  du  ciel, 
Etoile  du  matin, 

Santé  des  infirmes,      ^ ^  - 

Refuge  des  pêcheurs,  priez  pour  nous. 
Consolatrice  des  affligés,  priez  pour 
Secours  des  chrétiens  priez  pour  nous. 
Reine  des  Anges,  priez  pour  nous. 
Reine  des  patriarohespriez  pour  nous. 
Reine  des  prophètes,  priez  pour  nous. 
Reine  des  apôtres,  priez  pour  nous. 
Rei  ne  des  Martyrs,  priez  pour  nous, 
Reine  des  Confesseurs,priez  pour  nous. 
Reine  des  Vierges,  priez  pour  nous, 
Reine  de  tous  les  saints  priez  pour  nous. 
Reine  conçue  sans  pécné,  priez  pour 

nous.      '  «..,..' 

Agneau  de  Dieu,  qui  eftacez  les  pèches 

du  monde,  pardonnez-nous.  Seigneur, 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pèches 

du  monde,  exaucez-nous.  Seigneur.^ 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pèches 

du  monde,  ayez  pitié  de  nous, 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 


conserver  en  paix,  et  que  votre  béné- 
diction soit  toujours  sur  nous.  Par  N. 
S. 

PRIÈRE  A  TOUS  IiES  SAINTS. 

AMES  très  heureuses  q.ui  avez  eu  le 
bonheur  de  parvenir  à  la  grloire 
obtenez-moi  deux  choses  de  celui  qui 
est  notre  Dieu  et  notre  Père  :  que  je  ne 
l'offense  jamais  mortellement,  et  qu'il 
ôte  de  moi  tout  ce  qui  lui  déplait.  Ainsi 
soit-il. 
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PRIEEES 

POUE  LA  CONFESSION 

AVANT  liA  CONFESSION. 

Lorsqu'on  veut  se  confesser,  il  faut 
prendre  un  temps  raisonnable  pour  exa- 
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minor  sa 

faire  une  uuuuc  v-^v^"'-7~ 

tre  ses  P^Sn  do  ia^g^âce  de  Dieu: 
l^%Ka^tir  la  prièrf  suivante  pour 
obtenir  cette  grâce. 

O  mon  Dieu,  source  delumièie, 

ie  suis  un  pécheur,  daignez  répan^ 
ie  un  de^os  rajrons  dans  mon 

cœur,  et  venez  m'aider  à  connaître 
mes  péchés.  Montrez-les  moi.  Sei- 
gneur, aussi  distinctement  que  je 
les  connaîtrai  quand  au  sortir  de 
cett^  vie,  il  me  faudr^paraître  de- 
vant vous  pour  être  jugé. 

Faites-moi    connaitee,  o    JJieu 
saint,  etlemalquej'aifaitetlebien 

que  j'ai  omis.  Faites-moi  voir  le 
ïombre  et  la  grandeur  de  mes  in- 
fidéUtés  dans  votre  service.  îaites 
Que  ie  sache  combien  de  fois,  jus- 
qu'à quel  point  j'ai  offensé  le  pro- 
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chain, le  tort  que  je  me  suis  fait  à 
moi-même,  et  les  fautes  que  j'ai 
commises  contre  les  devoirs  de 
mon  état. 

^  Eclairez-moî,  et  ne  souffrez  pas, 
0  Dieu  de  vérité,  que  Tamour  cri' 
mmel  que  j'ai  pour  moi  me  séduise 
et  m  aveugle  :  ôtez  le  voile  qu'il 
met  devant  mes  yeux,  afin  que 
rien  ne  m'empêche  de  me  bien 
connaître  moi-même,  et  de  me  fai- 
re  connaîti-e  autant  .qu'il  ept  né- 
cessaire à  celui  qui  tient  ici  votre 
place. 

FXAMEN   DE   CONSOIEKCE. 

Envers  DiEtr:  Omissious  ou  néffli- 
gences  dans  nos  devoirs  ae  niété  irri 
yerences  à  Féglise,  distractfô  v^^^^^ 
taires  dans  nos  prières,  défaut  d'IttpS 
tion,  résistance  à,  la  grâca  jurem^^^^^^ 

rlsTnK."^"^^^  '^  cMr  e% 
^EiivBBS  LE  peochaik:  Jugements  t4. 
meraires.  mépris,  haine,  Ks°e,  dt 
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sirs  de  vengeance,  querelies,  emporte- 
ments,  imprécations,  injures,  naedi- 
sances,  railleries,  faux  rapports,  dom- 
mages au;x  biens  ou  à  la  réputation, 
mauvais  exemple,  scandale,  manque 
de  respect,  d'obéissance,  de  cliarite,  de 
zèle,  de  fidélité.  ^         ,r     .^^ 

Envebs  soi-même:  Vanité,  respect 
humain,  mensonges,  pensées,  désirs, 
discours  et  actions  contraires  à  la  pu- 
reté, intempérance,  colère,  impatience 
vie  inutile  et  sensuelle,  paresse  â  rem- 
plir les  devoirs  de  notre  état. 

APBÈS     Ii*EXAMEN 

Mon  Dieu,  je  suis  tout  confus, 
et  je  n'ose  lever  les  yeux  vers 
vous,  parce  que  mes  iniquités  se 
sont  élevées  au-dessus  de  ma  tête. 
Je  vous  supplie  néanmoins,  Sei- 
gneur, de  prêter  l'oreille  à  ma  fai- 
ble prière  ;  je  vous  confesserai 
mes  pèches  ;  je  reviens  à  vous 
pour  vous  suivre  de  tous  mon 
cœur. 
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Acte  de  contrition. 

Mon  Dieu,  j'ai  un  grand  regret 
de  vous  avoir  offensé,  parco  que 
vous  êtes  infiniment  bon  et  que  le 
péché  vous  déplait  ;  je  me  propo- 
se, moyennant  votre  sainte  grâce, 
de  ne  plus  retomber  dans  les  fau- 
tes que  j'ai  commises  ;  je  mets 
toute  ma  confiance  dans  les  méri- 
tes des  souffrances  de  votre  cher 
Fils,  et  je  vous  supplie  très-hum^ 
blement,  en  son  nom  et  pour  l'a- 
mour de  lui,  de  me  pardonner. 
Au  moment  de  se  confesser. 

Seignetir,  soyez  dans  ma  bou- 
che  et  dans  mon  cœur,  afin  que  je 
fasse  une  confession  sincère.  Soyez 
aussi  dans  la  bouche  de  votre  mi- 
nistre à  qui  je  vais  m'adresser, 
afin  qu'a  m'applique  le  sang  de 
Jésus-Christ  votre  fils,  pour  gué- 
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rir  mes  plaies  et  me  ren  '  ;e  insur- 
montable aux  attaques  de  l'ennemi 
de  mon  salut. 

Il  faut  approcher  du  confessionnal 
modestement  et  humblement,  et  après 
avoir  fait  le  signe  de  la  croix,  dire: 
Bénissez-mai,  mon  père,  parce  çue  j'ai 
péché,  répondre  Amenklo,  bénédiction 
du  Prêtre,  dire  Conflteor  jusqu'à  med 
oulpâ  ou  en  français  ;  indiquer  le  temps 
delà  dernière  confession;  dire  si  Ton  a 
reçu  Fabsolution,  et  si  l'on  a  accompli 
sa  pénitence;  déclarer  tous  ses  péchés, 
leurs  motifs,  et  leurs  circonstances, 
avec  sincérité,  sans  les  déguiser,  sans 
les  embarrasser  par  des  récits  super- 
flus; ne  nommer  aucun  de  ceux  qui  y 
auraient  eu  part. 

APRÈS  LA  CONFESSION. 

Actions  de  grâces. 

O  mon  âme,  bénissez  le  Seigneur, 
qui  vous  pardonne  tous  vos  péchés, 
qui  guérit  toutes  vos  infirmités,  qui 
rachète  votre  vie  de  la  mort,  et 
qui  vous  environne  de  sa  miséri- 
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corde  et  de  ses  grâces.  0  mon 
Dieu,  vous  êtes  misérîcordieuxjet 
plein  de  douceur  ;  vous  ne  m'avez 
pas  puni  selon  la  grandeur  de  mes 
iniquités  ;  vous  avez  délivré  mon 
,  âme,  et  vous  avez  jeté  derrière 
vous  tous  mes  péchés.  Je  vous  ai 
confessé  mon  injustice,  et  vous 
m'avez  pardonné.  Soyez-en  béni  à 
jamais,  en  continuant  à  me  faire 
miséricorde  ;  agréez  les  très-htim- 
bles  actions  de  grâces  que  je  vous 
rends  par  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  votre  fils,  par  qui  vous 
m'avez  rendu  victorieux  des  enne- 
mis de  mon  salut,  et  le  désii'  ar- 
dent que  j'ai  de  vous  louer  et  de 
chanter  éternellement  vos  miséri- 
cordes infinies. 
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PBTÈBES 

POTJR  LA.  COMMUNION. 

La  participation  à  la  di^i?«  J^)î5^?t' 
ristie  est,  de  tous  les  actes  de  religion, 
le  plus  essentiel  pour  conserver  et  for- 
tîplr  vATTift  chrétienne  dans  la  vie  cie  la 
Se  (?n  doit  donc  s'y,Préparer  d'une 
fn^niÀvi  nui  réponde  à  la  sainteté  d  un 

rcr^meâdo?? !«« ,S'd «°  ^^,^"^^«1 
tiennes  aux  dispositions  des  cœurs  uui 

le  reçoivent. 

AVANT  LA  COMMUNION. 

O  Jésus,  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu,  i'ai  dessein  de  tous  recevoir 
par  la  coi  imunion  ;  l'ouvrage  que 
V entreprends  est  grand  •   ce^  n  est 
pas  à  un  homme  mortel,  c  est  à 
vous  que  je  prépare  une  demeure. 
Donnez-xnoi  la  sainteté;    punûeK 
mon  âme  ;  rompez  les  liens  du  pé- 
ché ;  ôtez  de  moi  l'amour  du  siècle  ; 
et  tout  ce  qui  peut  vous  déplaire, 
et  faites  que  je   puisse  vous  pré- 
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senter  de  bonnes  œuvres,  afin  que 
je  sois  tel  que  je  dois  paraître  de- 
vant  vous, 

ACTE  DE  DÉSIR  ET  D'amODR  DE  DIEU 

O  mon  Seigneur  et  mon  Dieu, 
que  je  désire  avec  empressement 
etro  uni  à  vous  !  Mon  cœur  et  ma 
cht*ir  même  tombent  en  dé^  lîan- 
ce,  dans  Fardeur  quej^aî  devons 
recevoir.  Est-il  croyable  q^e  vous 
vouliez  vous  donner  à  moi  ?  Non 
content  de  vous  être  fait  bomme 
et  d'être  mort  pour  moi,  vous  me 
nourrissez  de  votre  cbair  sacrée. — 
Pourrîez-vous  me  donner  une  plus 

rande  marque  de  votre  amour  ? 

1  semble  que  vous  me  demandez 
comme  à  saint  Pierre,  si  je  vous 
aime  plus  que  les  autres,  à  qui 
vous  ne  permettez  pas  d'appro- 
cher si  souvent   de  vous.    Oui, 
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etc.  1^  Prêtre  présente  le  corps 

Lorsque  lePretre  V  ^. f  Corpm 

deNotre-Seigneui  eu     ^^^  ^,;     celui 
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que  JésuB,  le  fruit  de  vos  entrail  ! 
les,  soit  béni.  Bénissez  le  et  remer- 
ciez-le  pour  moi,  esprits  célestes, 
Saints  et  Saintes.  Je  i^ous  bénis, 
6  mon  Dieu,  et  je  vous  remercie 
de  tout  mon  cœur.  Je  connais  par 
la  foi,  la  grandeur  du  présent  qae 
vous  venez  de  me  faire.   J'avoue 
due  je  n'en  étais  pas  digne,  et  ^ue 
ie  ne  le  tiens  que  de  votre  mifcéri- 
corde  et  de  votre  grâce  ;  j  en  suis 
pénétré  de  reconnaissance  et  de 
joie.  Je  veux  faire  en  sorte  que 
toute  ma  vie  soit  une  action  de 
grâces  continuelle. 
Résolutions  après  la  Communion. 
O  Jésus,  quand  Zachée  eut  le 
bonheur  de  vous  recevoir  dans  sa 
maison,  il  vous  témoigna  sa  recon- 
naissance par  la  résolution   qu  il 
prit  devant  vous  de  donner  aux 
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pauvres  la  moitié  de  ses  biens 
et  de  réparer  les  torts  qu'il  pou- 
vait avoir  faits.  Je  prends  devant 
vous  la  résolution  de  réparer  mes 
péchés  passés  en  pratiquant  la 
vertu.  Je  renouvelle  pour  cela  le» 

{)rome8ses  démon  baptême  et  cel- 
és que  Je  vous  ai  faites  en  rece- 
vant le  pardon  de  mes  péchés.  Je 
n'oublirai  point  que  j'ai  été  nourri 
de  votre  corps  sacré.  Je  m'en  sou- 
viendrai pour  me  détourner  de 
tout  ce  qui  pourrait  m'en  rendre 
indigne.  J'ai  goûté  dans  ce  sacre- 
ment combien  vous  êtes  dotix,  ô 
Seigneur,  je  me  ferai  une  joie  de 
venir  y  goûter  souvent  cette  mê- 
me douceur,  je  regarderai  comme 
un  malheur  d'en  être  éloigné,  et 
je  me  préparerai  par  une  vie  sain- 
te à  vous  recevoir  encore  bientôt. 


203  — 


Jô  vivrai  ;  ce  ne  sera  plus  moi  qui 
vivrai,  ce  sera  vous,  ô  mon  doux 
Jésus,  qui  vivrez  en  moi. 

ACTE  d'offrande. 

Oui,  mon  Dieu,  votre  charitéi me 
presse.  Si  vous  avez  bien  voulu 
vous  donner  à  moi,  il  est  juste  que, 
me  nourrissant  de  vous,  je  ne  vive 
plus  que  pour  vous,  qui  êtes  mort 
et  ressuscité  pour  moi.  Je  vous  en 
conjure  donc  par  votre  miséricor- 
de. Je  vous  oifre  mon  corps  pré- 
sentement que  vous  le  c  onsacrez 
par  votre  sainte  présence  :  puisee- 
t-il  être  une  hostie  pure^  sainte, 
vivante  et  agréable  !  Je  vous  offre 
mon  cœur  pour  détester  le  péché, 
vous  aimer  et  vous  craindi-e,  et 
toute  ma  personne  pour  servir 
dinstrument  à  la  piété  etàla  justi- 
ce.  Je  me  soumets  à  votre  sainte 
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volonté.  Je  ne  demande  ni  la  vie, 
ni  la  mort,  ni  la  maladie,  m  la  san- 
S  ni  la  pauvreté,  ni  les  richesses. 
Que  votrï volonté  soit  faite  Ô  mon 
Dieu,  et  non  la  mienne. 

AOTB  DE  DEMANDE. 

Vous  êtes  en  moi.  Seigneur  ;  ne 
m'abandonnez  pas.    Q^e  merefu- 
Srelvous  après  vous  être  donné 
A  «^m  9    Ancrmeïitez  en  moi  la  loi, 
îe^iante  et  la  charité  ;  fai^- 
moi  aimer  ce  que  vous  comman- 
dez, et  désirer  ce  que  voi«  pro- 
mettez; donnez-moi  ce  que  vous 
commandez,  et  commandez-moi  ce 
n^vous  voudrez.    Demeurez  en 
moi  par  voti-e  amour  et  par  une 
entière  fidélité  à  suivre  jos  vmes. 

Préservez-moi  du  péché,   c.  ûon- 
rreseivo^^^^        ^r.  ^         néces- 

nez-moi  i.uuù  -o»,  i--  -■ 
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saire  pour  le  corps  et  pour  1  âme 
en  cette  vie  et  en  l'autre. 

Ce  que  je  vous  demande  pour 
moi,  je  voua  le  demande  aussi,  ô 
mon  Dieu,  pour  tous  les  fidèles . 
Donnez  à  chacun  les  grâces  néces- 
saires pour  connaître  et  accomplir 
votre  volonté.  Vous  êtes  avec  vo- 
tre  Eglise,  vous  y  serez  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles.  Veillez 
sur  elle,  conduisez-la  et  maintenez- 
la  dans  l'union  et  dans  la  paix. 
Donnez-lui  des  prêtres  et  des  pas- 
tem-8  qui  soient  selon  votre  coeur. 
Accordez  la  persévérance  aux  jus- 
teSjConvertissez  les  pécheurs,  écri- 
rez les  infidèles,  consolez  les  aflfli- 
gés.  Donnez  aux  fidèles  qui  sont 
morts  la  lumière  et  le  repos  éter- 
nel. Ainsi  8oit-il. 
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-   PRIERES  PENDANT  LA  MESSE 

En  conformant  aen  pensées  et  ses  affec- 
tions aux  principeiles  aciions  et  prières 
du  Prêtre, 

^  La  Messe  est,  de  toutes  les  ac- 
tions du  Christianisme,  la  plus 
glorieuse  à  Dieu,  et  une  des  plus 
utiles  au  salut  de  Thomme.  Jésus- 
Christ  y  renouvelle  le  grand  mys- 
tère de  la  rédemption.  Il  s'y  fait 
encore  dans  un  vrai  sacrifice,  quoi- 
que non  sanglant,  notre  victime, 
et  vient  en  personne  pous  appli- 
quer à  chacun  en  particulier  les 
mérites  de  ce  sang  adorable  ré- 
pandu pour  nous  tous  sur  la  croix. 
Quoi  de  plus  propre  à  nous  inspi- 
rer une  haute  idée  de  la  sainte 
messe!  Assistons-y,  s'il  se  peut, 
tous  les  jours  ;  et  souvenons-nous 
qu'y  assister  avec  irrévérence,  vo- 
lontairement distrait,  sans  modes- 
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•tîe,  Bans  attention,  sans  respect, 
b'est  renouveller,  autant  qu'il  est 
en  soi.  les  opprobres  du  Calvaire, 
et  déshonorer  la  religion.  Ne  man- 
quons donc  jamais  d'y  assister  avec 
le  recueillement,  la  modestie  et  la 
dévotion  qu'exigent  la  suprême 
grandeur  et  la  tendre  charité  de 
celui  qui  s'immole  pour  nous. 

Prière  avant  la  Messe. 

Je  me  présente,  6  mon  adorable 
Sauveur,  devant  les  saints  autels 
pour  assister  à  votre  divin  sacri- 
fice. Daignez  m'en  appliquer  tout 
le  fruit  que  vous  souhaitez  que  j'en 
retire.  Je  déteste,  pour  Tamour  de 
vous,  tout  ce  qui  pourrait  y  met- 
tre obstacle  de  ma  part.  Suppléez, 
je  vous  prie,  par  votre  grâce,  et 
par  les  mérites  de  votre  cœur  sa- 
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t^rè,  aux  dispositions  qne  je  n'aî 
pas. 

Au  commencement  de  la  Messe, 

.Jugez moi,  Seigneur,  selon  votre 
grande  miséricorde  et  ne  me  trai- 
tez pas  comme  vous  traitez  les 
impies  ;  détruisez  en  moi  l'empire 
du  démon,  de  l'orgueil  et  de  Fa- 
mour  propre  ;  afin  qu'éclairé  de 
Votre  lumière,  purifié  par  votre 
grâce  et  embrasé  de  vott  e  amour, 
je  puisse  avec  confiance  approcher 
de  vos  autels.  Donnez-moi  les  sen- 
timents que  j'aurais  dû  avoir  sur 
le  calvaire,  si  j'avais  assisté  au  sa- 
crifice sanglant  de  votre  passion. 

Au  Conjiteor. 

Père  éternel,  Père  infiniment 
saint,  si  mes  crimes  vous  irritent 
contre  moi,  détournez  les  yeux  de 
dessus  un  mauvais  serviteur,  mais 


209  — 


regardez  ce  Fils  unique,  ce  cher 
objet  de  vos  complaisances  et  de 
votre  amour,  regardez  cet  agneau 
innocent  qui  va  s'immoler  pour 
effacer  les  péchés  du  monde  ;  et  en 
vue  de  ses  mérites,  oubliez  mes  in- 
gratitudes et  mes  perfidies.  Je  les 
déteste  de  tout  mon  cœur  pour  l'a- 
mour de  vous.  Souvenez-vous  que 
je  suis  très-cher  au  cœur  sacré  de 
ce  divin  Sauveur,  qui  a  bien  voulu 
mourir  pour  moi  sur  la  croix,  et 
qui,  pour  moi  encore,  va  vous  of- 
frir le  sacrifice  non  sanglant  de 
son  corps  adorable. 

A  r Introït 

Votre  Eglise,  Seigneur,  se  pré- 
pare au  sacrifice  en  vous  louant  et 
en  implorant  votre  miséricorde; 
unissez-moi  àvotre  divin  cœur,  afin 
que  par  lui  je  puisse  louer  digne- 
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ment  votre  Père,  et  attirer  sur  moi 
le3  effets  de  sa  bonté  paternelle. 
Au  Kyrie  eleison. 
0  doux  Jésus  !  que  votre  divin 
cœur  ait  compassion  de  sa  misère  : 
li^  me  rebutez  pas,  quelque  grand 
pécheTîr  que  je  sois,  je  ne  laisserai 

?omt  de  vous  dire  humblement  : 
ésus,  fils  de  David,  ayez  pitié  de 
moi. 

Au  Gloria  in  excelsis. 
^  Kous  vous  rendons  la  gloire  qui 
n'est  due,  Seigneur,  qu'à  vous  seul; 
donnez-nous  la  paix  et  la  joie,  qui 
proviennent  d'une  charité  parfaite. 
Nous  vous  bénissons,  nous  vous 
rendons  grâces.  Nous  vous  confes- 
sons néanmoins,  que  nous  ne  pou- 
vons nous  acquitter  de  ces  devoirs 
d'une  manière  qui  soit  digne  de 
vous  que  par  votre  Fils  adorable, 
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qui  est  avec  vous  le  seul  saint,  le 
seul  très-haut,  le  seul  Seigneur, 
à  l'unité  du  Saint-Esprit,  à  qui  soit 
honneur  et  gloire  dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles. 

Aux  oraisons 

Toute  l'Eglise  vous  prie,  ô  mon 
Dieu,  par  la  bouche  du  prêtre  ;  je 
m'unis  à  cette  Eglise  sainte  pour 
vous  demander  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin.  Il  est  vrai  que  je  ne 
mérite  pas  d'être  exaucé  ;  mais  con- 
sidérez que  je  vous  demande  ces 
grâces  par  le  cœur  de  Jésus,  dési- 
rant que  les  desseins  de  son  amour 
soient  éternellement  accomplis. 

A  VEpitre 

Ouvrez  mon  esprit,  Seigneur,  et 

donnez-moi  l'intelligence  de  /os  di- 

^^iies    Ecritures  et  l'Amour    de 
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votre  sainte  loi.  Aidez-moi  à  Tac- 
complir  jusqu'au  moindre  point, 
et  conduisez-moi  à  Jésus-Christ, 
votre  Fils.  C'est  lui  que  je  désire 
connaître,  c^imer,  écouter  et  sui- 
vre. 

A  VEvangile. 

Que  je  ne  rougisse  jamais,^  ô 
mon  Sauveur,  de  votre  Evangile 
et  de  votre  croix  ;  que  je  ne  crai- 
gne point  de  professer  de  bouche 
ce  que  je  crois  fermement  dans  le 
cœur;  que  votre  divine  parole 
produise  en  nous  les  fruits  de  grâ- 
ce et  de  salut,  et  donnez-nous 
f^.^itant  de  force  pour  Taccomplir, 

^       ous  ^ous  inspirez  de  fermeté 
pour  le  croire. 

Pendant  le  Credo. 

Oui,  mon  Dieu,  je  crois  toutes 
les  vérités  que  vous  avez  révélées 
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à  votre  sainte  égiise.    H  n'y  en  a 
pas  une  seule  pour  laquelle  je  ne 
voulusse  donner    mou  sang  ;    et 
c'est  dans  cette  entière  soumission, 
nue    m'uniesant     intérieurement 
àla  profession  de  foi  que  le  prêtre 
vous  fait,  je  dis  à  présent  d  esprit 
et  do  cœur,  comme  il  vous  le  ait 
de  vive  voix,  que  je  crois  ferme- 
ment en  vous  et  à  tout  ce  que 
l'Eglise  croit.    Je  proteste  à  la 
face  de  vos  autels  que  je  veux 
vivre  et  mourir  dai  s  les  senti- 
ments de  cette  foi  pure  et  dans  le 
sein  d©  l'Eglise  catholique,  apos- 
tolique et  romaine. 

A  l'Offertoire 

Eecevez,  ô  Père  très-saint,  le 
cœur  sacré  de  votre  Fils,  notre 
divin  Rédempteur.  Nous  vous  le 
m-ésenlons  comme  l'holocauste  qui 
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vous  est  le  pins  agréable,  et  qui 
est  le  plus  di^ne  de  votre  gran- 
deur j  afin  de  vous  rendre  par  lui 
nos  hommages,  nos  actions  de 
grâces  et  la  satisfaction  que  nous 
devons  à  votre  justice  pour  nos 
péchés,  et  pour  obtenir  de  votre 
bonté  toutes  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin  pour  parvenir  au 
salut  éternel.  Souvenez-vous  des 
travaux,  des  souffrances,  de  la 
mort  de  ce  Fik  bien  aimé  et  de 
Tardent  amour  dont  son  sacré 
cœur  brûlait  pour  nous,  lorsqu'il 
mourait  pour  notre  salut  sur  Tar- 
bre  de  la  croix  ;  et  regardez  favo- 
rablement  notre  sacrifice,  afin 
qu'il  soit  à  la  gloire  de  votre  divi- 
ne majesté,  et  utile  à  tous  les  fidè- 
les. Daignez  encore  agréer,  6  mon 
Dieu,  que  je  vous  consacre  toutes 
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mes^  pensées,  tous  mes  désirs, 
et  toutes  les  actions  de  ma  vie.  Je 
m'abandonne  entre  vos  mains 
sans  aucune  réserve.  J'unis  le 
sacrifice  que  je  vous  fait  de  tout 
moi-même  au  sacrifice  parfait  que 
votre  1  ils,  mon  Sauveur,  vous  a 
offert  sur  la  croix,  et  qu'il  conti- 
nue de  vous  offrir  sur  nos  autels. 
Ce  sont  les  sentiments  de  son  sa- 
cré cœur  que  je  prends  en  ce  m^o- 
ment  pour  règle  et  pour  modèle  ; 
daignez  m'appliquer  ces  mérites, 
afin  que  mon  sacrifice  vous  soit 
agréable. 

Au  Lavabo. 

Purifiez- moi  de  plus  en  plus,  ô 
mon  Dieu,  des  péchés  que  j'ai  eu  le 
malheur  de  commettre  !  je  les  dé- 
teste de  tout  mon  cœur,  parce  qu'- 
ils vous  déplaisent  ^  et  je  vous  prie 
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par  la  douleur  qu'en  a  ressenti  le 
cœur  adorable  de  votre  Fils,  de  me 
les  pardonner,  et  de  me  donner 
l'innocence  et  la  sainteté  que  de- 
mande de  noue  l'agneau  sans  tache 
qui  va  être  immolé  sur  l'autel. 
A  l'Orate,  fratres. 
Mon  Dieu,  que  le  sacrifice  au- 
quel j'ai  le  bonheur  d'assister,  ser- 
ve à  étendre  la  gloire  de  votre  nom; 
qu'il  soit  utile  pour  ma  propre 
sanctification,  et  qu'il  attire  vos 
bénédictions  sur  votre  sainte  Egli- 
se. 

A  la  Préface. 

Détachez-nous,  Seigneur,  de  tou- 
tes les  choses  d'ici-bas,  élevez  nos 
cœurs  verà  le  ciel,  attachez-les  à 
vous  seul.  Dans  l'union  qui  se  fait 
à  présent  de  l'Eglise  triomphante 
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et  militante  nous  entrons  en  esprit, 
6  divin  Sauveur,  dans  le  sanctuaire 
de  votre  sacré  cœur  pour  y  être 
consumés,  par  les  flammes  de  vo- 
tre  saint  amour  :  par  lui  nous  ado- 
rons votre  sainteté  infinie  ;  nous 
nous  unissons  de  cœur  et  d  espnt 
à  toute  la  milice  céleste,  confes- 
sant avec  elle  que  vous  êtes  bamt, 
Saint,  Saint,  et  le  l^i^u  jmmortel 
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siècles  des  siècle8.-Ainsi  soit-il. 

Au  Canon. 
Nous  vous  adorons,  ô  Père  infi- 
niment miséricordieux,  et  noiw 
vous  supplions  par  le  cœur  de  Jé- 
sus, hostie  très  sainte,  de  recevoir 
notre  oblatioH.  Je  vous  l'offre  par 
les  mains  du  prêtre  pour  toute  vo- 


218  — 


1 


!      t 

(  1 


ire  Batnte  Eglise  catholique,  poar 
notre  S.  P.  le  Pape  N.,  pour  notre 
prélat  et  nos  autres  pasteurs,  pour 
notre  monarque  et  toute  la  famille 
royale,  pour  nos  gouverneurs,  ma- 
gistrats et  autres  supérieurs.  Nous 
vous  prions  aussi  pour  tous  nos 
parents,  nos  associés,  nos  amis,  uos 
ennemis,  nos  bienfaiteurs,  et  tous 
ceux  pour  qui  nous  sommes  obli- 
gés de  prier.    Nous  vous  deman- 
dons encore  la  persévérance  des 
justes,  la  consolation  des  afflgés,  le 
soulagement  des  âmes  peinées  et 
la  conversion  des  mauvais  catholi- 
ques. 

O    Jésus,  qui  êtes  mort  pour 

tous,  ramenez  au  sein  de  TEglise 

ceux  qui  s'en  sont  séparés  par  le 

schisme  ou  par  l'hérésie  ;  éclairez 

«  les  infidèles  et  les  idolâtres  ;  et  bé- 
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nî«sez  les  travaux  de  ceux  qui  tra- 
vaillent à  les  instruire  et  à  les  con- 
vertir. Donnez-leur  Seigneur,  à 
tous,  vos  grâces,  votre  amour  et  la 
vie  éternelle. 

Lorsque  le  prêtre  impose  les  mains 
sur  le  calice. 

Seigneur,   puisque  l'imposition 
que  fait  le  prêtre  de  ses  mains  sur 
l'hostie,  nous  marque  la  possession 
que  vous  prenez  de  votre  victime, 
qui  va  être  immolée  pour  nous, 
nous  ne  devons  plus  nous  regarder 
que  comme  des  victimes  destinées 
à  la  mort  ;  faites-nous  la  grâce  de 
mourir  sans  cesse  à  nous-mêmes 
en  vous  consacrant  toutes  nos  pen- 
sées, nos  paroles  et  nos  affections 
pour  vivre  dans  un  continuel  es- 
prit de  sacrifice  à  la  gloire  de  vo- 
tre saint  nom. 


ru 


i 


—  220  — 

A  la  consécration. 
Seigneur,  faites-nous  la  grâce 
que  cSmme  ce  pain  et  ce  vm  vont 
être  changés  en  voti-e  corps  ado- 
rable et  en  votre  sang  précieux, 
nous  soyons  transformés  en  vous 
t)0ui'  devenir  un  même  esprit  avec 
ïous.  Changez  notrecœur,rendez- 
le  semblable  au  votre,    et  quil 
n'ait  plus  d'autres  désirs  m  d  au- 
tres volontés  que  les  vôtres. 
A  Vélévau-  ^  de  la  sainte  hostie. 

Hostie  salutaire,  qui  nous  ou- 
vrez la  porte  du  ciel,  je  vous  ado- 
re avec  un  très-profond  respect; 
fortiEez-moi  contre  les  ennemis 
de  mon  salut.  ^        . 

O  Jésus,  victime  sainte,  je  vous 
adore,  je  vous  ^5 me  et  je  vous 
prie  par  votre  cœur  sacré,  de  me 
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purifier,  de  me  sanctifier,  et   de 
m'embraser  de  votre  saint  amour. 

A  rélévation  du  calice 

O  sang  précieux,    fontaine  de 
grâce  et  de  miséricorde,  je  vous 

adore. 
Coulez  dans  mon  cœur,  ô  source 

très-pure,  pour  y  éteindra  le  feu 

de  men  passions,   et  lavez-moi   de 

toutes  les  souillures  du  péché. 

Après  les  deux  élévations. 

O  mon  Dieu,  que  ne  puis-je  pas 
espérer  d'obtenir  par  cette  vic- 
time sans  tache  sacrifiée  pour 
nous  sur  cet  autel  ?  C'est  par  elle 
et  par  les  mérites  de  son  précieux 
sang,  que  nous  osons  vous  deman- 
der et  espérer  le  pardon  de  nos 
péchés,  Tesprit  de  pénitence,  une 
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profonde  îiiiinilité,  une  charité  ar- 
dente et  la  persévérance  finale. 
Au  Mémento  pour  les  morts. 
Seigneur,  nous  vous  supplions 
par  les   mérites  de  votre  sainte 
mort  et  passion,  et  par  l'amour  de 
votre  cœur  sacré,  de  délivrer  du 
Purgatoire  les  âmes  qui  y  sont 
détenues,  et  en  particulier  celles 
de  nos  parents,   amis,  ascociés   et 
bienfaiteurs,  et  toutes  celles  pour 
qui  je  SUIS  obligés  de  prier.    Don- 
nez-leur le  repos  éternel,   après 
lequel  elles  soupirent  avec  tant 
d'ardeur. 
Au  nobis  que  que  peccatoribus. 

Le  Ciel,  ô  mon  Dieu,  où  régnent 
vos  saints,e8t  aussi  notre  héritage  : 
Jésus,  l'aimable  Jésus,  nous  Ta 
mérité  par  Teffasion   de  son  pré- 
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cieux  sang;. jet  il  tous  l'offre  en- 
core à  présent,  sur  cet  autel,  pour 
nous  mériter  le  pardon  des  péchés 
qui  nous  en  ferment  l'entrée. 
Ecoutez  la  voix  de  ce  sang 
précieux  qui  demande  misé- 
ricorde pour  nous;  écoutez  les 
prières  de  son  cœur  adorable; 
pardonnez-nous,  et  faites-nous 
régner  éternellement  avec  vos 
Saints. 

Au  Pater. 

Quoique  je  ne  sois  qu'un  misé- 
rable pécheur,  cependant,  grand 
Dieu,  je  prends  la  liberté  de  vous 
appeler  mon  père,  puisque  vous  le 
voulez.  Faites-moi  la  grâce,  ô  mon 
Dieu,  de  ne  point  dégénérer  de  la 
qualité  de  votre  enfant  ;  et  ne  per- 
mettez pas  que  je  fasse  jamais  rien 
qui  en  soit  indigne.    Que  votre 
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naint  nom  Boît  sanctifié  par  tout 
Tunivers-    Eégnez  dès  à  présent 
dans  mon  cœur  par  votre  grâce 
afin  qne  je  fasse  votre  volonté  sur 
la  terre,  comme  les  Saints  la  font 
dans  le  ciel,  et  que  je  puisse  régner 
éternellement  avec  vous  dans  la 
gloire.  Vous  êtes  mon  Père,  don- 
nez-moi donc,  s'il  vous  plaît,  ce 
pain  céleste  dont  vous  nourrissez 
vos  enfants.    Pardonnez-moi  com- 
me je  pardonne  de  bon  cœur,  pour 
l'amour  de  vous,  à  tous  ceux  qui 
m'auraient  offensé,  et  ne  permet- 
tez pas  que  je  succombe  jamais  à 
aucune  tentation  :  mais  laites  que 
par  le  secours  de  votie  grâce,  je 
triomphe  de  tous  les  ennemis  de 
mon  salut. 

A  rAgnùs  Dei. 
Agneau  sans  tache,  victime  &ain- 
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te,  ôtez  les  péchés  du  monde,  pu- 
rifiez mon  cœur  de  tous  ceux  que 
je  connais  6r  moi,  et  de  tous  ceux 
que  je  ne  conraî  j  pa  ,  Je  les  dé- 
teste  tous  de  L  t  mon  cœur,  pour 
Tamourde  vous;  etJ3  me  répens 
de  les  avoir  commis,  parce  que  vous 
êtes  souverainement  aimable.  Don- 
nez-moi un  cœur  nouveau,  ô  divin 
Jésus,  un  cœur  conforme  au  vôtre 
Otez  du  monde  toute  iniquité,  dé.' 
truisez  le  vice,  faites  triompher  vo- 
tre religion  sainte,  convertissez  et 
sauvez  les  pécheurs,  et  donnez-nous 
une  éternelle  paix. 

Au  Domine  non  sum  dignus. 

Il  est  vrai.  Seigneur,  que  je  ne 
suis  pas  digne  que  vous  entriez 
dans  une  âme  aussi  misérable  que 
la  mienne  ;  mais  ce  sont  mes  mi- 
sères et  mes  pressants  besoins  qui 
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me  font  désirer  de  manger  de  ce 
pain  céleste,  et  qui  m'obligent, 
Sans  la  faim  qui  me  presse,  de  re- 
crirà\atenV«  de  votre  cœur 

paternel,  pour  puiser  dr      sa  dm 

Se  plénitude  de  quoi        ^léer  à 

au  vôtre. 

Communion  spintueUe. 

ACTE  DE  DÉSIR. 

Tenez,  Ô  divin  Jésus,  Ô  le  bien- 
aimé  de  mon  âme,  venez  prendre 
possession  de  mon  cœur.  Tn  cert 

Sltéré  ne  soupire  }>»«.  fjf  P^'^J 
d'ardeur  après  une  fontaine,  que  je 
ne  soupire  moi-même  ap^^^s  Iheu- 
reux  lioment  où  je  poorrai  vous 
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ACTE  DE  DEMANDE. 

Bonnez-moi  du  moinB,  Seigneur, 
les  miettes  qui  tombent  de  votre 
table.  Donnez-moi  cette  profonde 
humilité  que  doit  produire  en  moi 
la  vue  de  mon  néant.  Eevêtez-moi 
de  la  robe  nuptiale  de  la  charité, 
afin  que  je  puisse  entrer  avec  les 
justes  dans  la  salle  du  festin,  pour 
y  manger  le  froment  des  élus  ; 
donnez-moi  une  grande  faim,  et 
ôteztous  les  obstacles  qui  retar- 
dent mon  bonheur,  et  qui  m'em- 
pêchent de  participer  à  votre  table 
sacrée. 

Aux  dernières  oraisons. 

Faites-nous  la  grâce,  ô  mon  Dieu, 
de  demeurer  et  de  vivre  en  Jésus- 
Christ  qui  se  donne  à  nous  par  les 
divins  mystères.    Faites  que  nous 
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recevions  et  conservions  le  fruit 
de  ce  redoutable  sacrifice  que  nous 
venons  d'offrir  à  votre  infinie  Ma- 
jesté; nous  vous  en  prions  par 
rinteroession  de  la  sainte  Vierge, 
des  Anges  et  des  Sainls  que  TE- 
glise  honore  particulièrement  en 
ce  jour. 

A  la  bénédiction. 

Eépandez  sur  nous.  Père  éter- 
nel, vos  plus  abondantes  bénédic- 
tions; faites-nous  entendre  de  la 
bouche  de  votre  divin  Fils,  au  jour 
des  vengeances,  ces  consolantes 
paroles  :  Venez,  les  bénis  de  mon 
Père,  possédez  le  royaume  qui 
vous  a  été  préparé  dès  la  création 
du  monde. 

Au  dernier  Evangile. 

Verbe  adorable,  sans  commen- 
cement et  sans  fin,  faites-nous  la 


I 


-  229 


I 


grâce  de  vous  connaître,  de  vous 
écouter,  de  vous  aimer  et  de  vous 
imiter  toute  notre  vie,  afin  que 
nous  puissions  vous  adorer  et  vous 
contempler  éternellement  avec 
votre  Père  dans  l'unité  du  Saint- 
Esprit. 

Ainsi  soit-il. 

Actions  de  grâces  et  amende  hono- 
rable après  la  messe. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon 
cœur,  ô  mon  aimable  Jésus  de  la 
bonté  que  vous  avez  eue  de  me 
souffrir  en  votre  divine  présence, 
tandis  que  vous  vous  immoliez  sur 
ces  autels  pour  mon  amour.  Je 
vous  demande  très-humblement 
pardon  du  peu  d'attention  et  de 
dévotion  que  j'ai  apporté  à  ces  di- 
vins mystères.  Pénétré  de  douleur 
j  e  fais  amende  honorable  à  votre 
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rc^xn  sacré  pour  toutes  les  irrévé- 
renSs  oui  86  sont  jamais  commi- 
ses pendant  cet  auguste  sacrifice 
Sié  vous  conjure  de  nous  faire  la 
gr£e  ^en  risentir  toujo^s  les 
fkts  d'en  conserver  le  fruit,  et 
dYa&  chaque  jour  avec  une 

nouvelle  ferveur. 

LES  VÊPRES. 

DU  DIMANCHE. 

Pater  noster,  Ave  Maria.       ^  . 
-nans  in  adiutorium  meum  in- 
teSe^D^mini  ad  adjuvandum  me 

festina.— Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
SpSsancto:Sicuteratinprm. 

ch)io,  et  nunc,  et  semper,  et  m  se- 
ciila  seculorum.  Amen.  . 

Alléluia  ou  Laus  tibi,  Domine, 
rex  seternœ  glorise 
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AnL  Dixit  Dominus. 
Psaume  109. 

Dixit  Dominus  Domino  meo  : 
Sede  à  dextris  meis. 

Donec  ponam  inimicos  tnos,  sca- 
bellum  pedum  tuorum. 
•  Virgam  virtutis  tuœ  emittet  Do- 
minus ex  Sion  :  dominare  in  medio 
inimicorum  tuorura. 

Tecum  principium  in  die  virtu- 
tis tuse  in  splendoribus  sanctorum  ; 
ex  utero  ante  lucifèrum  genui  te. 

Juravit  Dominus  et  non  psenîbit 

eum  :  Tu  es  sacerdos  in  setemum 

secundùm  ordinem  MelchisedecK 

^  Dominus  à  dextris  tuis  :  confre- 

git  in  die  susb  reges. 

Judîcabit  in  nationibus  implebit 
ruinas  :  conquassabit  capita  în  ter- 
ra multorum. 
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De  torrente  ia  via  Wbet  :  prop- 
terea  exaltabit  caput 

ÎÎS^^'^S?'  B^minus  Domino 
meo  :  sede  à  dextris  meis. 

Ant.  Fidelia. 

Psaume  UO. 

Confitebor  tibi,  I^o.'pi^tii^^mm 
eorde  meo  :  in  ooncilio  ^ustorum 

**r|n"C-'^omini:e.,uisit. 
î«  Vmmes  voluntates  ejus. 

ejuB-.justitiaejusma      ^^^^^ 
lum  Becul .  TOirabiliumsuo- 

XurSm  dédit  timentibus  se. 
mvnus ,  «Boi*  ^^  n^  testamen- 

Hemorentinseouium 

ti  sui .  virtutem  operam  euorum 
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XJtdet  illis  hsBredilatem  gen- 
tium  ;  opéra  manuum  ejus  veritas 
et  judicinm. 

Fidelia  omnîa  mandata  ejuB 
confirmata  in  seculum  seculi  ;  fac- 
ta  in  veritate  et  sequitate. 

Êedemptionem  mîsit  populo 
suc  :  mandavit  in  setemnm  testa- 
mentum  suum. 

Sanctum  et  terribile  nomen 
ejus  ;  initium  sapientise  timor  Do- 
mini. 

Intellectus  bonus  omnibus  fa- 
cientibus  eum  :  laudatio  ejas  ma- 
net  in  seculum  seculi. 

Gloria  Patrî,  etc. 

Arit.    Fidelia    omnia  mandata 
ejus  confirmata  in  seculum  seculi. 
*  Ant.  Inmandatis. 


si 


î    ; 
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Psaume  111. 

Beatus  vir  qui  timet  Dominum  ; 
în  mandat  S'ej us  volet  nimis. 

Potens  in  terrâ.erit  semen  ejus  ; 
generatio  rectorum  benedicetur. 

Gloria  et  divitise  in  domo  ejus  ; 
justitia  ejus  manet  in  seculum  se- 

culL 

Exortum  est  in  tenebris  lumen 
rectis  ;  misericors  et  miserator 

et  justus. 

Jucundus  homo  qui  miseretur 
etcommodat,  disponet  sermones 
nos  in  judicio  :   quia  in  seternum 
non  commovebitur. 

In  memoria  œterna  erit  justus  ; 
ab  auditione  malâ  non  timebit. 

Paratum  cor  ejus  sperare  in 
Domino,  confirmatum  est  cor 
ejus:  non  commovebitur  doneo 
despiciat  inimicos  suos. 


'y 
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Dispersit.  dédit  paupcribus,  jus- 
tîa  ejus  manet  in  seculum  seculi  : 
cornu  ejus  exaltabitur  in^gloriâ. 

Peccator  videbit  et  irascetur, 
dentibus  suis  fremet  et  tabescet  ; 
desiderium  peccatorum  peribit. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  In  mandatis  ejus  oupit  ni- 

mis. 
Ant.  Sit  nomen  Domini. 

Psaume  112. 

Laudate,  pueri  Dominum  :  lau- 
date  nomen  Domini, 

Sit  nomen  Domini  benedictum, 
ex  hoc  nunc  et  usquè  in  seculum, 

A  solis  ortu  usquè  ad  occasum, 
laudabile  nomen  Domini . 

Excelsus  super  omnes  gentes 
Dominus,  et  super  cœlos   gloria 

ejus. 

Qui  sicut  Dominus  Deus  noster. 


^d^ 


;^ff*;^ffllii!"VaK'-jtjjJt*«tiWMW 


i.  * 


—  236   - 

qui  in  altiB  habitat,  et  humilia 
respic.it  in  ccelo  et  in  terra  ? 

Soscitans  à  terra  inopem,  et  de 
stercore  erigens  pauperem. 

Ut  collocet  eum  cum  pnncipi- 
buB,  cum  principibus  popuh  suu 

Quihabitare  facit  sterilem  m 
domo  ;  matrem  fiUorem  Isetantem. 

Gloria  Patri,  etc.      . 

KnU  Si  nomen  Domim  benedic- 

tum  in  secula. 
Ant.  Nos  qui  vivimus. 

Psaume  113 

In  exitu  Israël  de  iBgyp*o.  ^^ 
mus  Jacob  de  populo  barbaro. 

Facta  est   Judsea   sanctincatio 
eins  :  Israël  potestas  ejus.  . 

Marevidit  et  fugit:   Jordanis 
conversus  est  relrorsum. 

Montes  exultarerunt  ut  arieles  ; 
et  colles  sieut  f^ni  oviam. 


1 
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Quîd  est  tibi,  mare,  quod  fugîs- 
ti?ettn,  JordaniB,  conversus  es 

retrorsum  ? 

Montes,  exultâstis  sicut  anetes } 
et  colles  sicut  agni  ovinm. 

Afacie  Domini  mota  est  terra 
à  facie  Dei  Jacob. 

Qui  convertit  petram  in  stagna 
aquarum;   et   rupem    in    fontes 

aquarum, 

Non  nobis,  Domine,  non  nobis  ; 
sed  nomini  tuo  da  gloriam. 

Super  mîsericordîâ  tuâ  et  ven- 
tate  tuâ  ;  nequando  dicant  gentes  : 
XJbi  est  Deus  eorum  ? 

Deus  autem  noster  în  cœlo;. 
omnîa  qusecumque  voluit,  fecit. 

Simulacra  gentium  argentuin 
etaurum,  opéra  manuum  homi- 

num. 

Os  habent,  et  non  loquenturj 

oculos  habent,  et  non  videbunt. 
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Aures  habent,  et  non  audient  ; 
nares  habent,  et  non  odorabunt. 

Manus  babent  et  non  palpa- 
bunt  ;  pedes  babent,  et  non  ambu- 
labunt  :  non  clamabunt  in  gutture 

iUO. 

Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea, 
et  omnes  qui  confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit  in  Domi- 
no;  adjutor  eorum  et  protector 

eornm  est.  . 

P3mas  Aaron  speravit  m  vo- 
mino  ;  adjutor  eorum  et  protector 

eoram  est. 

Qui  timent  Dominum,  sperave- 
runt  in  Domino  ;  adjutor  eorum  et 
protector  eorum  est. 

Dominus  memor  fuit  nostrî  :  et 

benedixit  nobis. 

Senedixit  domui  Israël,  bene- 
dixit domui  Aaron. 


i 


t  1: 


—  239  — 


» 


i 


Benedixit  omnibus  qui  timent 
Dominum;  pusillis  cum  majonbuB. 
Adjiciat  Dominus  super  vos  ;  su 
per  voD  et  super  filios  vestros. 

Benedicti  vos  a  Domino,  qui 
fecit  cœlum  et  terram. 

Cœlum  oœli  Domino,  terram 
autem  dédit  filiis  hominum. 

Non  mortui  laudabunt  te,  Do- 
mine ;  neque  omnes  qui  descen- 
dunt  in  infernum.  ,  , 

Sednos  quivivimus,  benedioi- 
mu3  Domino  !  ex  hoc  nunc  et  us- 
què  in  seculum. 
Gîciia  Patri,  etc. 
Ant.   Nos,  qui  vivimus,  benedi- 

oimus  Domino. 

Capitule. 
Benedictus  Dons,  et  Pater  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  Pater  mi- 
sericordiarum,  et  Deus  totius  con- 
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eolatioDiSy   qui  consolatur  nos  In 
omni  ti'ibulatione  nostrft. 
B.  Dec  gratias. 

Hymne. 

Lucis  Creator  optime, 
Lucein  dierum  proferens  ; 
PrimordiÎB  lacis  novœ 
Mundi  parans  orîgînem. 

Qui  mane  junctum  vesperi, 
Diem  vocari  prœcipis,      '^ 
Tetrum  chaos  illabitur, 
Audi  preces  cum  fletibus. 

Ne  mens  gravata  crîmine, 
Vitae  sît  exul  munere, 
Dùm  nil  perenne  cogitât, 
Seseque  culpis  illigat. 

Cœlorum  pulset  intimùm, 
Vitale  tollat  premium, 
Vitemus  omne  pessimtim. 
Purgemus  omne  pessimum. 
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Pr»8ta  Pater  -piui    i% 
Patrique  compar  UiJiv.o, 
Cum  Spiritn  raraolito, 
Regnans  per  omne  Beculnm. 
Amen. 

V.  Dîrigatur,  Domine,  oratxo  mea. 
B.  Siout  încensnm  in  conspectu  tuo. 

Cantique  de  la  Vierge. — Luc  i. 

'  Magnificat  anima  mea  Dominum, 

Et  exultavit  spiritns  meus  in 
Deo  salutari  meo. 

Qui  respexit  humilitatem  an  cil- 
lée fiuse  ;  ecce  enim  ex  hoc  beatam 
me  dioent  omnes  generationes. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  po- 
tens  est;  et sanctum nomen  ejus. 

Et  misericordie  3jus  a  profohie 
in  progenies,  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo  ; 
dispersit  superbos,  mente  cordis 
sui. 
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Déposait  potentes  de  sede  ;  et 
exaltavit  humiles* 

Esurientes  împlevît  bonis  ;  et 
dîvites  dimisit  inanes. 

Suscepit  Israël  puerum  sunm  ; 
recordatus  misericordîse  suas. 

Sicut  locutus  est  ad  patres  nos- 
tros;  Abraham  et  semini  ejus  in 
secula. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 


TE  DEUM. 


Te  Deum  laudamus  ;  te  Dominum 
confitemur. 

Te  8Bternum  Patrem  :  omnis  terra 
veneratur. 

Tibi  omnes  Angeli  ;  tibi  cœli,  et  uni- 
vers® Potestates  ; 

Tibi  Cherubim  et  Seraphim,  incessa- 
bili  voce  proclamant: 

Sanctus,  Sanctus,  Sanctus  :  Bominus 
DeuB  sabaoth. 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  :  majestatis 
gloried  tueB. 


* 


> 
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Te  gloriosus:  Apostolorum  chorus. 
Te  Trophetarum  :  laudabilis  nume- 
rus. 

Te  Martyrum  candidatus  ;  laudat  ex- 
ercitus. 

Teperorbem  fcerrarum:  sancta  con- 
fitetur  Ecclesia. 

Patrem  :  immenses  majestafcis. 

Venerandum  tuum  verum:  et  uni- 
cum  Fillum. 

Sanctum  quoque  :  Paraclitum  Spiri- 
tum. 

-  Tu  Eex  gloriffî,  Christe. 

Tu  patris  :  sempiternus  es  Filiiis. 

Tu  ad  liberandum  suscepturus  homi- 
uem:  non  korruisti  Virginis  uterum. 

Tu,  devîcto  mortis  acculeo  :  aperuis- 
ti  credentibus  régna  cœlorum. 

Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  :  in  gioriâ 
Patris. 

Judex  crederis  :  esse  venturus. 

Te  ergo,  qucesumus,  famulis  tuis  sub- 
veni  :  quos  pretioso  sanguine  redemisti. 

-aeternâ  fac  cum  Sanotis  tue  :  in 
gioriâ  numerari. 

Salvum  fac  populum  tuum,  Domine  : 
et  benedic  hœreditati  tuée. 

Et  rege  eos  ;  et  extoUe  Ulos  usqud  in 
œternum. 
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Per  singulos  dies  ;  benedicimus  te. 

Et  laudamus  nomen  tuum  in  secu- 
lum  seculi. 

Dignare,  Domine,  die  isto:  sine  pec- 
cato  nos  custodire. 

Miserere  nostri,  Domine:  miserere  > 
nostri. 

Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super 
nos:quemadmodum  speravimus  in  te. 

In  te,  Domine,  speravi;  non  confun- 
dar  in  œternum. 
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LE  CHEMIN  DE  U  CROIX 

En  union  a  Marie,  et  pour  les  besoins  de  V  Eglise. 


PABC3E,  DOMINE,  PÀKOB  ! 
PRIÈBE  PBEPABATOIBE.-~0  Pace  ado- 

rable  de  mon  Jésus,  inclinée  si  miséri- 
cordieusement  sur  l'arbre  de  la  croix, 
au  jour  de  la  Passion,  pour  le  salut  du 
monde  I.  .aujourd'hui  encore,  par  pitié, 
inclinez-vous  vers  nous,  pauvres  pé- 
cheurs ;  laisses  tomber  sur  nous  un  re- 
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grard  de  compassion,  et  recevez-nous 
au  baiser  de  paix. 
0  mon  JESUS,  miséricorde  î 

Ire  STATION. 

Avant  chaque  Station  i-^-lJionB  vous 
a^-grons,  ô  Jésus,  et  vous  bénissons. 

ii.  Parce  que  vous  avez  racheté  le 
monde  par  votre  sainte  croix. 

JESUS  est  condamné  à  mort  !  Et  il 
garde  le  silence!.:.. Lui,  Tinnocence 
meme..Lui,  dont  les  paroles  donnent 
la  vie  !..  Quelle  leçon  pour  moi  '  0 
mon  Dieu,  pardonnez-moi  toutes' ïes 
paroles  par  lesquelles  j'ai  blessé  la 
chanté,  rhiimllile,  la  modestie,  la  dou- 
ceur, la  piete,  et  faites  que,  dans  mes 
épreuves,  je  vous  honore  par  ma  rési- 
firnation  et  mon  silence. 

Après  chaque  station:  Pater,  Ave, 

Gloria. 

2e  STATIOH. 

Jésus  est  chargé  de  sa  croix  !  Et  il  la 
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reçoit  avec  Joie,  avec  amour.  .11  la  pres- 
se contre  son  cœur.  Oh  !  comme  il  nous 
aime  !..Mon  bon  maître,  pardonnez- 
moi  les  plaintes  et  les  murmures  avec 
lesquels  i'ai  accueilli  les  peines  que 
votre  tendresse  m*a  envoyées,  et  faites 
que  je  m'estime  heureux  de  souffrir 
quelque  chose  pour  vous. 

3e  STATION. 

Jésus  <om6«  sous  le  poids  de  sa  croix  ! 
Père  saint,  je  vous  offre  la  chute  de  mon 
Sauveur  en  expiation  de  toutes  les  fau- 
tes par  lesquelles  j'ai  mal  édifié,  scan- 
dalisé mon  prochain.  A  cause  de  jesus 
humilié  et  souffrant,  faites-moi  miséri- 
corde !  En  réparation.  Je  vais  travailler 
à  faire  éviter  le  mal  et  à  vous  gagner 
des  cœurs. 

4e  STATION. 


fcilla 


s 


Jbsxjs  rencontre  sa  très-sainte  Mère  ! 
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saint,  je  vous  offre  leurs  larmes  en  ex- 
piation de  toutes  mes  délicatesses  et  de 
mon  peu  de  résignation  à  vos  volontés 
saintes,  accordez-moi,  comme  à  Marie, 
de  rencontrer  les  regards  de  jesxjs 
dans  tous  mes  sacrifices. 


5e  STATIOK. 


1'  1 


Simon  le  Cyrénéen  aide  jesus  à  porter 
sa  croix  !  He  quoi  !  un  étranger  aide 
mon  bon  maître  à  porter  sa  croix  !  et 
moi,  son  enfant,  l'objet  de  sa  tendresse, 
je  le  lui  refuse  en  m'éloignant  de  con- 
tradictions dont  la  vie  est  semée.  Oh  ! 
<iue  je  suis  ingrat.— Pardon  mon  Dieu, 
oubliez  le  passé,  désormais  Je  partage- 
rai vos  douleurs,  au  moins  en  accep- 
tant ciirétiennement  les  miennes. 


6e  STATION. 


Une  femme  pieuse  easme  le  visage  au- 
nuste  de  jesus  !  Et  ne  devrais-je  pas  à 
son  exemple  vous  faire  oi  blier  les  ou- 
trages que  vous  recevez  de  la  part  de 


II 
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tant  de  pécheurs,  par  plus  de  fidélité,, 
plus  d'amour.  Oh  !  e'est  ce  que  je  veux 
faire,  mon  Dieu,  en  mettant  ma  gloire 
danfi  Tos  humiliations  et  vos  souffran- 
ces. 

7e  STATION. 

Jésus  tombe  sous  le  poids  de  ëa  crc^x 
povT  la  2e  fois!  Oh!  dans  quel  état 
d'abaissement  et  d'opprobre  je  Vvous 
vois  réduit,  mon  Sauveur  Jésus  !..  Un 
Dieu  dans  la  poussière  !  Et  pourquoi  f 
pour  expier  mes  pensées  de  vanité, 
d'estime  de  moi-même .  Oh  !  comme  il 
faut  que  je  les  aie  en  horreur,  puisque 
Jesùs  a  tant  souffert  pour  m'en  obte- 
nirle  pardon.— Mon  Dieu,  mon  Dieu 

miséricorde!  rendez    mon    cœur 

vraiment  humble. 

8e  STATIOK^ 


JiEBVB  console  les  filles  d'Israël  qui  le 
suivent! , .Oh \  le  bon  maître!  Au  mi- 
lieu de  ses  douleurs,  il  s'occupe  de  celle 
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qui  fait  couler  les  larmes  de  ces  pieu- 
ses femmes  !  Il  leur  apprend  à  pleurer 
utilement  pour  elles  et  il  daigrnô  les 
consoler  !  0  mon  Sauveur,  donnez-nous 
de  pleurer  nos  péché»  qui  sont  la  Traie 
cause  de  vos  douleurs.— Donnez-moi 
en  particulier,  une  douleur  sincère  de 
mes  fautes  ;  faites  que  ma  dernière  lar- 
me soit  une  larme  de  repentir  et  d'a- 
mour. 


9e  STATION. 


Jésus  )omhe  pour  la  3e  fois  /.  .Puis, 
à  la  vue  du  Calvaire,  il  se  relève,  s'il 
se  peut  dire,  avec  un  nouveau  courage, 
un  nouvel  amour  I  Son  cœur  le  presse 
de  mourir  pour  ses  enfants.— O  ten- 
dresse du  cœur  de  mon  Dieu,  que  vous 
trouvez  peu  de  ratoar  !..  A  la  vue  de  la 
plus  légère  peine,  du  plus  petit  sacrifi- 
ce, je  me  sens  effrayé,  découragé.  Par- 
don !  mon  Jésus,  pardon,  je  me  relève 
avec  vous  et  pour  m'animer  à  vous  sui- 
vre, je  penserai  à  vous  dan»  toutes  mes 
répugnances,  et  je  me  dirai  :  La  cha- 
rité de  Jbsus  me  presse. 
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lOe  STATION. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vétementê. 
DépouilJez-moi,  mon  Dieu,  de  tout  ce 
qui  vousdéplait  en  moi,  dépouillez^moi 
surtout  de  mon  amour  propre;  levez - 
moi  dans  ce  sang  qui  coule  de  vos  plaies 
et  que  ce  sang  innocent  et  divin  fasse 
germer  dans  mon  cœur  les  vertus  qui 
reluisent  en  vous  :  la  pureté,  la  douceur 
la  charité  et  Tesprit  de  pénitence. 


Ile  STATION. 


JÉSUS  est  attaché  à  la  croixc,— O  mon 
Dieu,  je  sais  bien  que  ce  n'est  pas  assez 
de  me  dépouiller  de  moi-même  !  Il  faut 
encore  m*attacher,  m'unir  à  vous.— 
Hélas  !  je  le  comprends,  cela  n'est  pos- 
sible en  ce  monde  que  pac  la  souffran- 
ce î  J'y  consens,  Seigneur,  sans  délai, 
sans  réserve.  Etendez-moi  sur  la  croix 
que  votre  providence  prépare  à  tout 
homme  passant  en  ce  monde,  afin  de 
le  rendre  conforme  à  vous  et  lui  mériter 
ainsi  la  participation  à  votre  bonheur 
éternel  dans  le  paradis. 


.V. 
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12e  STATION. 

JBSTJS  meurt  sur 'a  f  <»f--^f  ?  ^^ïs 
Dieu  tout-puissant  et  éternel  j«  vous 

K  les  souffrances  de  mon  jr^TO.  ses 
plaies  sacrées,  son  «ang  a4ora*)le.  ses 
dernières  paroles  et  son  dernier  _sowii. 
en  remerciement  des  bienfaits  dont 
vous  m'avez  comblé;  en  expiation  de 
mes  S^es,  et  tout  particuUèrement 

Dour  implorer  trois  grâces.      

Pour  moi  et  pour  les  miens,  une  con- 
tr^ion  sincère  avec  une  ferme  volmte 

%'ur  les  pauv?fs  pécheurs,  la  conver- 

^^  Et  pour  la  sainte  Eglise,  notre  Mère, 
le  sewurs  qu'elle  attend  de  votre  boute 
dans  l'épreuve  terrible  qu^elle  subit. 
Ne  regardez  pas  nos  PeÇhes,  Seigneur  • 
mais  regardez  la  face  de  votre  Christ. 
Regardez  son  cœur  qui  nous  a.  tant  ai 
mes.  et  à  cause  de  lui,  faitos-nous 
miséricorde  ! 


13e  STATION. 


JÉSXJB  e8t  déposé  dans  les  bras  de  sa 
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)  saint. 
e  V0U8 
lus,  ses 
de,  ses 
soupir  : 
;s  dont 
tion  de 
rement 

ne  con- 
volonîé 

conver- 

re  Mère, 

ce  bonté 
subit, 
dgneur ! 
3  Christ. 
,  tant  ai- 
ies-nous 


raa  de  sa 


Af?re.'..— 0  Marie,  ma  tendre  mère, 
c'est  moi  qui  ai  causé  vos  douleurs, 
permettez  que  du  moins  je  pleure  avec 
yous.^  Vengez-vous,  M  ère  cliérie,  il  est 
bien  juste  !  mais  vengez-vo'aa  en  Mère. 
Obtenez-moi  de  votre  divin  fils  cet 
amour,  qui  me  fasse  boire  avec  une 
sainte  générosité  les  quelques  gouttes 
qu  il  m'a  réservées  dans  le  calice  de  sa 
passion,  et  répéter  avec  Madeleine; 
Oh  !  qu'il  est  doux  de  retrouver  Finno- 
eence  dans  les  larmes  du  repentir  et 
de  l'amour. . 


He  STATION. 


^  _  Jésus  est  mis  dans  le  aépulcre.-^O  mon 
tiesus,  mon  Sauveur,  vous  n'y  serezipas 
[seul,  laissez  votre  enfant  s'y  ensevelir 
avec  vous.  Ce  n'est  pas  assez,  ouvrez- 
*noi  votre  cœur,  c'est  là  que  je  veux  me 

icher  pour  n'être  vu  que  de  vous  seul. 

ion  Dieu,  mon  Dieu,  faites  que  je  n'a- 

\S8eplu8  que  pour  vous  !  !  ! 


--  •  -  «--f 
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plé  vos  traits  deflguresjar   ^^^  ^^^^ 

et  médité  sur  w^  „  vmbraser  d'amour 
pourrait-Il  'i^^^/i.lâe  coS  le  péché 
pour  vous,  .et  de  ûaiu«      ^         ^  ^^re 

Calvaire  POur  que  ^«Sj|PP|Te1aUt8- 
vous  sont,  destines,  o  Jesos,  r|J  ^^.^ 
senta«urmo^ine^^^^^^^^ 
saint3  i!igi.i»«,  ^^: jr.  Anna  la  voie  de 
EpiXreTTun»i?  amour. 
Aûisi  soit-U . 


o 


FIN. 


;f 


